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Un ‘ nouveau Pittsburgh”
1 )ne prédiction et les réflexions qu’elle suggère — La 

province de Québec n’est pas exclusivement ca­
tholique — Une double et dure leçon — Saurons- 
nous en profiter?
Le Journal of Commérer de samedi nous annonçait la nais­

sance probable, aux environs de Montréal, d'un "nouveau Pitts­
burgh”. C’eat l'entreprise de la lleauharnois Light, Heal and 
Power Co., capitalisée, d'âpres les prédictions du Journal, à 
$65,000,000, qui ferait surgir cotte ville industrielle.

Nous ignorons ce qu’il peut y avoir de. fondé dans ces pré­
dictions, mais l’article qui les contenait mérite d’êlre relevé; il 
ouvre la porte à de fort intéressantes réflexions.

Le Journal dit donc: “Ces messieurs qui constitueront (e 
Conseil [d’administration delà Beauharnois Light] seront pour 
la plupart de Toronto* de Montréal, de Québec el d'Ottawa, et, 
sans exception, considèrent cette gigantesque entreprise d’éner­
gie électrique comme l'essence même de l'appel à la uague d'im­
migration qui s'en oient sûrement au Cqnada(as the verg essence 
of incentive of the wave of immigration..

Et ii continuer “Il ne semble pas que sans l'expansion in­
dustrielle un programme quelconque d'immigration puisse être 
réalisé s'il se produit une pénible période de chômage. Les 
milliers de travailleurs industriels qu'exigera une entreprise 
d’une, telle envergure permettront au Cgnada de choisir les meil­
leurs immigrants britanniques et européens...

Que les prédictions du Journal se réalisent en tout ou en 
partie, ou même qu’elles échouent complètement, en ce qui con­
cerne Je cas particulier de la Beauharnois, deux choses sont 
sûres: c’est lo que les grandes ressources hydrauliques de la pro­
vince susciteront un développement industriel considérable; et, 

‘2o que ce développement donnera à l’immigration un élan nou­
veau.

Et c’est ici que s’imposent des réflexions auxquelles trop 
peu de gens paraissent songer.

Beaucoup ont pris l’habitude de considérer la province de 
Québec comme un pays exclusivement catholique; plusieurs 
vont même, en toute bonne foi. répétant, du gouvernement pro­
vincial actuel: le seul gouvernement catholique de l’Amérique 
du Nord. Ils oublient complètement que ce cabinet, comme 
d’habitude ceux qui Font précédé du reste, contient un non- 
catholique.

La province de Québec n’est pas, elle n’a pas été, depuis la 
cession du pays à l’Angleterre, un pays exclusivement catholi- 
que. Et il est fort probable qu’avec le développement industriel 
qui s annonce, la proportion de non-catholiques ira croissant. 
(Beaucoup d entre eux. à cause de leur richesse propre ou des 
grands intérêts qu’ils représenteront, disposeront probablement 
du reste d’une influence exceptionnelle.) Et il n’est pas sûr que 
tous ceux qui demain seront encore officiellement classés 
comme catholiques auront vraiment l’esprit catholique.

La conclusion de ceci est très simple: c’est qu’il ne faudrait 
jamais taire une loi sans penser qu’elle pourra être demain ap­
pliquée par un pouvoir incompétent ou hostile; c’est qu’il ne 
faudrait jamais confondre les hommes, «pii peuvent être aujour­
d’hui bien intentionnés, mais qui passent, avec les Jois qui de­
meurent; c'est qu’il importerait aussi de faire une revue géné­
rale de notre législation, afin d’en extraire le plus tôt possible 
tout ce qui peut être dangereux.

Si nous ne faisons pas cela maintenant, il pourra, demain, 
cire trop tard.

L’élément hostile, indifférent ou incompétent, sera peut- 
être alors trop puissant déjà pour permettre le travail de re­
fonte — et de saine réforme.

Nous sommes payés pour savoir ce que recèlent d’ennuis et 
meme de desastres les textes peu clairs; nos coreligionnaires des 
autres pays savent ce que peuvent receler de catastrophes ces 
lois existantes, que l’adversaire est toujours prêt à réveiller

NOS FORETS Le régime Poincaré maintenu, aux élections d’hier
Leur valeur réelle - Leurs ennemi»» — l*mir lutter 

contre ces ennemis

des qu’elles peuvent lui fournir une arme quelconque. 
Saurons-nous— tandis qu’il en est encore temps 

* «le cette double leçon? profiter

Omr HER0UX

L’actualité
La fessée mise à la mode
I. es excès appellent les excès.
L'autorité parentale chez nos

voisins tombe en tlélitjttescence.
Les enfants s'élèvent seuls; \ 

s’émancipent dès qu’ils savent se 
moucher; se marient et se déma- ; 
rient sans en prévenir leurs pa- \ 
rents. Ceux-ci doivent sc compter i 
heureux quand ils reçoivent au mê- ! 
me titre que les étrangers Une sim­
ple lettre de faire-part, pour la (ré- \ 
pidantc cérémonie, quand il y en j 
u une.

C’est celte extrémité qui en a 
amené quelques-uns à proposer pu­
bliquement, le companioniite mar­
riage. VuceoujAage à ternie, sous 
l'autorité des parents, revêtu de la 
respectabilité qui est censée ertiou- 
rer un ménage régulier et défini­
tif. C’est If, haras au même plan 
que le foyer.

Encore doil-on, en justice, corri­
ger la comparaison puisque le ha­
ras se propose une fin utile tandis 
que le companionate marriage abo­
lit carrément les fins du mariage.

Le navire de la société on cnme 
partie, de la société américaine a 
perdu les ancres gui le retenaient 
au ciel et court à l'abime.

J. a désagrégation de Vautorité 
parentale tend rapidement à la sup­
pression df la famille. Le texte 
évangélique est clair; toute maison 
divisée confre elle-même périra.

n* V* ^
Les parents ne savenl plus a quel 

saint sr vouer. Autrefois ta confes­
sion. dans la plupart des sectes pro­
testantes, n existait pas; mais on 
avait rcpect. soumission et con­
fiance pour le passeur. Il était le 
conseiller de ses ouailles dans les 
circonstances difficiles, on allait 
le consulter et il était tenu compte 
de ses avis.

Aujourd'hui les ouailles déser-1 
lent l’éghse, tournent le dos au pas- j 
leur; mais la faim d'étre réconfor-1 
té et consefllê est si forir que le 
journal, qui prend une pldce de 
plus en plus grande dans la nie 
américaine, a institué une sorte de 
confessionnal laigtie.

L’un des plus connus des confes­
seurs laïques des Etals-Vnis esl 
une ronfesaeuse, c’est Madame Do-‘ 
rolhp T)fr, à gui on soumet iuurnel-1

le ment des centaines de cas de 
conscience. Dans son épais cour- 

elle cueille les plus topiques 
■et elle en traite dans scs chroni­
ques.

Dorothy Dix est au reste une 
femme d'un grand sens. Elle réa­
git contre les préjugés de l’heure 
ri elle en tient pour le respect de
Cî y (Wait dr bon dan* I' P<i*- 
sé. Luc est réaliste, contrairement 
<1 tanl de scs soeurs, cl elle est loin 
de croire que le féminisme ait fait 
des prodiges pour l'amélioration 
de la situation féminine.

Dans son courrier de samedi 
dernier elle aborde un problème 
1res actuel et gui, au Canada, mê­
me au Canada français, est en 
train d'atleimtre ta même acuité 
qu’oulre-frontière. C’est celui de la 
correction corporelle pour les en­
fants, voire pour les adolescents ou 
pour être plus précis, pour les ado­
lescentes.

I-a flapper américaine, on le 
sail, c’est le type de la jeune fiHe 
ultra moderne audacieusement 
émancipée gui boit, gui fume, qui 
entre tard, gui fréquente cette cho­
se incroyable, popularisée depuis 
la prohibition et dont on parie pu­
bliquement dans les journaux: le 
petting party.

Contre lu petite dévoyée qu’est 
la flapper souvent les remontran­
ces maternelles restent sans influ­
ence. On se moque de la mère, on 
la défie, on rentre à l'heure que 
Ion veut, à l'heure du laitier, com­
me on dit aux Etals-Vnis,

Or voilà que chez les mères se 
dessine un mouvement de résis­
tance. Une femme a donné une 
bonne et classique fessée à sa ffi­
le de dix-huit ans. Citée au tribu­
nal de Kansas-Clty par la fille 
meurtrie, la mère ti été condamnée 
à cent dollars d'amende qu'etic a 
refusé de payer, pour revendiquer 
le droit d une mêre A châtier ses 
enfants quand, où et aussi souvent 
que ta nécessité le commande.

Dorothy Dix prend occ«M/on de 
cette protestation pour verser an 
dossier les pièces les plus infères- 
sanies de ta très volumineuse cor­
respondance, sur ce sujet.

•-’une de ses correspondantes A 
bout de patience a ramassé une 
brosse à bains et a appliqué avec 
ta vigueur convenablr. pour cotn-, 
penser dix-neuf ans de sursit, une>

La semaine annuelle, consacrée 
par le ministère de l'intérieur d'Ot­
tawa ù une active propagande pour 
la protection des forêts, aura lieu 
cette année du 22 au 28 avril. Ora­
teurs canadiens et américains fe­
ront connaître de toute-s façons les 
divers aspects du problème for»1»- 
tier. La solution de cette grave qu« v 
tion est d’une portée nationale. I.a 
protection et hi conservation de la 
forêt ne seroni pas l’oeuvre d'un 
groupe, mais le résultat de la bonne 
volonté de chaque citoyen,

Donnons une idée de nas ressour­
ces forestières, de leurs eneinis et 
des moyens de les combattre.

NOS RESSOURCES
Ou a dit longt«‘nips qu’elles 

étaient inépuisables. On ne le croit 
plu». Elles ont beaucoup diminué; 
elles diminuent encore à une allure 
peu rassurante. Sans être à la gène, 
le souvenir de nos richesses d’autre­
fois nous fait regretter nos prodiga­
lités insensées et nos imprudences 
de jeunesse. Une administration 
plus sage, une surveillance plus ef­
ficace, fruits d’une législation plus 
exigeante, ont raccourci le geste 
parfois imprudemment généreux de 
quelques imprévoyants mécènes. 
Nous commençons à prendre con­
science de notre capital, encore as­
sez imposant pour nous convaincre 
de la nécessité de le protéger, en 
même temps, suffisamment rogné 
pour nous ramener aux règles d’une 
saine économie.

En dépit des coups de hache et 
des incendies, la forêt couvre en­
core 33r«. du sol canadien; soit en­
viron 1,200,000 milles carrés. Toutes 
les espèces de bois mous et de bois 
durs mesurées — abstraction faite 
des conditions d’exploitation —no­
tre avoir forestier en pieds cubes se 
chiffre approximativement à 242.- 
127,000,000. De ce capital, les 2-3 
sont inutilisables ou inaccessibles. 
La superficie boisée exploitable est 
de 456,800 milles carrés, soit 13% 
du Canada.

La forêt fait, en général, partie 
des Terres de la Couronne, sous for­
me de réserves forestières, de paras, 
etc... Les propriétaire's privés sont 
rares — excepté dans la Nouvelle- 
Ecosse. Diverses industries; indus­
tries dos billots, du bois de pulpe, 
du bois de chauffage, dés pmeaux 
pour téléphone et télégraphe, dont 
le rapital est estimé h $075,000,000, 
exploitent environ fOÇfc des terrains 
forestiers.

Le rendement de la forêt est des 
plus lucratifs. Double de celui des 
mines et décuple de celui des pêche­
ries, il u’est dépassé que par celui 
«le l’agriculture. ün évalue à 
$15,000,000 environ la somme que 
les gouvernements provinciaux et le 
gouvernement fédéral perçoivent 
annuellement sous forme de rentes, 
redevances, etc... Sources de reve­
nus considérables aussi, les diverses 
industries qui emploient le bois 
comme matière première. Dans les 
scieries, puiperies, chantiers, plus 
de 100,000 ouvri«*rs travaillent, aux­
quels $100,000,000 sont payés an­
nuellement en salaires. Le bois re­
présente un cinquième des mar­
chandises transportées par cln-min 
de fer. C’est la forêt qui fournit 
chaque année les 14 milli«>ns de dt>r- 
mants nécessaires à l’entretien de 
nos voies ferrées, et une quantité 
presque égale de bois «le charpente 
pour diverses constructions. C est à 
ses dépens que se fait le boisement 
des mines, et que le citadin et te 
campagnard w* chauffent lorsque le 
charbon est cher ou rare, l^e com­
merce et l’industrie vivent grasse­
ment de nos forêts. En 1924, la va­
leur globale du bois coupé, ù son 
arrivée sur Je marché, atteignait 
$200,000.000.

Les forêts représentent donc un 
gros capital, leur exploitation, une 
source de revenus considérables. 
Un pays, le nAtre en particulier, a 
tout intérêt à les conserver. La tâ-

corredton en bonne et duc forme 
à sa fille qui défiail son autorité, 
/.’effet a été magique. Celle-ci s'est 
inclinée devant l’autorité maternel­
le agissante et est devenue respec­
tueuse, tendre, soumise.

Im mère, encouragée, recevait 
quelques mois plus tard sa nièce, 
qui était exactement au point où 
elle omit au moyen de la brosse 
fait rebrousser chemin à sa fille- 
Similia similibu» curantur Corri­
gée par la tante, la nièce s'amende 
comme la fille.

Dorothy Dix raconta ce fait une 
première fois, il y a quelques mois. 
Aux Etats-Unis, les mouvements se 
dessinent vite avec une grande am­
pleur. De plus on a le goût de l’or­
ganisation. Voilà que se forme un 
Spunking club. Dans le petit cen­
tre où le club fonctionne, l’aspect 
de la vie sociale s’est vite trans­
formé. “Et, écrit une mère, ce qui 
est bien le mieux de tout c'est que 
nos filles, an lieu d’éprouver de 
l’amertume à la suite de ces correc­
tions, sont devenues plus affectueu­
ses et que. pour la première fols de 
leur vie, elles nous respectent réel­
lement".

Dorothy Dix conclut que ’’Ibt*
firoof of the pudding J» in the eat- 
ng’’. Les enfants cherchent d'eux- 
mêmes une autorité ferme sur la­

quelle s’appuyer. Le tort de ces 
corrections ccst qu’elles arrivent 
dtr-hult ans en retard. St elles 
avalent été administrées des le bas 
âge, il ne serait pas nécessaire d’y 
recourir plus tard, ni surtout */ 
tard.

Paul ANGER

che malheureusement n'est pas tou­
jours facile. Nos forêts ont de

TERRIBLES ENNEMIS.
D’abord nous-mêmes. Nous avons 

dû apprendre ù économiser. La le­
çon n’est pas encore sue de tous. 
L'S membres du congrès forestier 
de l’Empire britannique de 1923 
étaieut scandalisés de notre gaspil­
lage. l’our certains arbres, en effet, 
les déchets égalaient les deux tiers 
du volume utilisable. Des riches, 
dont les revenus couvrent largement 
les dépenses, peuvent se permettre 
de pareilles excentricités. Ce n’est 
pas notre cas.

La hache du bûcheron est vigou­
reuse aussi. Déjà elle a abattu 13'é 
de nos arbres. Chaque année, «‘lie 
enregistre un nouveau record: cha­
cune de ses trouées dépasse la pré­
cédente de 25 millions de pieds <'U- 
bes. La saignée se poursuit toujours. 
Le géant résistera-t-il longtemps en­
core? Il a la vie dure; mais on peut 
dire qu’il est bien malade.

C’est pur millions qu’il faut éva­
luer les pertes causées chaque année 
par les insectes: scolytes, qui creu­
sent sournoisement leurs galeries 
dans le tronc de nos épinette»; vers 
des bourgeons, qui, dans le Nou­
veau-Brunswick «*t notre province, 
détruisent, par an, environ 1,350,- 
000,000 de pieds cubes d’épi nette et 
de buumicr. Il faudrait ajouter le 
grand nombre de jeunes peupliers 
et de bouleaux Wanes décomposés 
par les champignons. Arbres dessé­
chés, devenant autant de nids favo­
rables à la multiplication de ces ra­
vageurs qui préparent une proie fa­
cile au plus redoutable ennemi de la 
forêt: le feu.

Stupéfiants, ses ravages. En 1927. 
l’année la moins désastreuse de 
toutes, on enregistra 3.70(ï feux, cau­
sant sur un territoire de 481,273 
acres «les pertes évaluées à $1.390,- 
055: le cinquième seulement des 
dommages causés en 1920. Si l’on 
fait la moyenne des cinq années 
1923-1927, cm compte 5.317 feux, dé- 

Ivastant une région de 2,380,410 
aeres: dégâts estimés à $11,745,885. 

| Moyenne élevée, due en partie aux 
pertes exceptionnelles de 1923 qui 
s’élevèrent à plus «le MO.ttOO.OOO.

Les deux tiers de nos forêts ont 
été rasés par le feu. C’est lui qui 
nous n pris, iusqfu’â «late. 555 mille 

millions de pieds cubes de bois, sur 
les 925 mille millions qui formaient 
jadis noire héritage. Ajoutons â cela 
les 13% que nous avons coupés et 
nous verrons «pie nous ne sommes 
pas aussi riches que nous l’avons 

'peut-être cru ou <*ntendu dire.
Feux, insectes, coupes tuent plus 

j d’arbres encore que l’industrie. 
.Chaque année, c’eri 5 mille millions 
«le pieds cubes qu’ils nous font per­
dre. A ce taux, notre bois accessible 

' et exploitable on l’a prouvé - 
, sera épuisé dans 25 ans. 
i La «léforestation d’un territoire a 
des conséquences désastreuses et 

! lointaines. Le gibier recule avec la 
j forêt. 11 lut faut de l’ombre et un 
j abri. L’eau propre et fraîche est né- 
! eessaire aux poissons. IJuuud les ar­
bres manquent autour des lac», ils 
se dépeuplent. Si nous n’enrayons 

j pas le déboisement de nos régions 
' lacustres, le Canada perdra bientôt 
sa réputation de paradis des pê­
cheurs. L’évaporation est bien lente, 
l’air, plus frais, le ruissellement, 
plus modéré, l’infiltration, plus 
abondante, là où la forêt reste de­
bout et bien garnie. On voit les con­
séquences pour la régularisation du 
régime des eaux et l’utilisation des 
pouvoirs hydrauliques. En mainte­
nant le niveau des cours d’eau entre 
deux extrêmes: l’inondation «*t In 
sécheresse, la forci diminue à la fois 
le coût d’installation et d’opération 
des usines d’électricité. On a mis « n 
évidence son influence sur Je cli­
mat. LTle-du-Prioce-Edouard et la 

I NouveHc-Ecosse sont plus humides,
1 depuis que Ton a renversé les bar­
rière» naturelles qui protégeaient 
ces deux provinces de» souffles du 

j large. Le déboisement est habituel- 
'lement suivi d’une diminution «le la 
'production. L'Ontario en a fait la 
j coûteuse expérience.

Les ennemis de nos forêts ne sont 
donc pas des chimères. La nécessité 
s’impose de les combattre dan» le 

[sens des ordonnances provinciales 
«d fédérales. On l'a bien compris. On 
n cherché et appliqué

L<‘ premier ministre et pluMrurs de »es collègues élus dès le premier tour du 
scrutin — Ils ont déjà 130 députés fidèles élus et une quinzaine d’antre* 
leur donneront main-forte — Le second tour de scrutin dimanche prochain 
promet de leur apporter un bon nombre d’autres partisans — M. Bokano*- 
ski élu malgré une vive opposition

HERRIOT REELU, CINQ DE SES COLLEGUES ECARTES

Paris, 23, (S.P.A.) Ay«*c la «le- 
sagrégation des partis qui lui sont 
opposés, tout fail prévoir qu’un 
fort mouvement en faveur «tu pre­
mier ministre Poincaré lui donne­
ra la majorité à la Chambre «tes dé­
putés et va lui permettre de com­
pléter sou programme de réhabi­
litation financière. Il ne manque 
plus que les résultats de huit ar- 
rondissement*.

('.ont soixante-dix-neuf députés 
ont été élus au premier tour de 
scrutin. De ce nombre, le gouver­
nement d’union Poincaré est as­
suré de 130 et peut compter sur 

j l’appui de 13 autres.
Dans 425 arrondissements au 

moins, ii n'y a pas fii de candidat 
j a recevoir la majorité nécessaire 
pour être élu et il faudra prendre 
le v«)te de nouveau pour « es sièges 
dimanche prochain. Le candidat

qni recevra alors le plus de votes 
sera déclaré élu. Les nuit arrondis­
sements dont les résultats man­
quent encore sont situés dans les 
colonies.

De nouvelles coalitions qui se 
I formeront d’ici dimanche pour­
raient bien fournir beaucoup d'op­
position à M. Poincaré si les socia­
listes et les radicaux réussissaient 

1 â faire travailler leurs forces de 
concert. Les prévisions fondées 

I sur te vole donné dans les arron- 
j dissoments où il n’y a pas eu de 
j majorité sont en faveur d’une vic­
toire pour Poincaré.
LE BALLOTTAtiK DK DIMANCHE 

PROCHAIN
Trois membres du cabinet u’onl 

pu reprendre leur siège à la suite 
«le Ja première élection et ils de­
vront se présenter de nouveau de­

vant U.s électeurs dimanche pro­
chain. f.e sont MM. Paul Pninlevé, 
ministre de la guerre, André Fal- 
lières. ministre du travail, et Henri 
(Jueuille, ministre de l’agriculture. 
On considère leurs chances d’être 
élu» au second scrutin excellentes.

M. Maurice Bokanowski. minis­
tre du commerce, a été élu au pre­
mier scrutin. Otle élection a causé 
une surprise car ou a m«’né une 
campagne très dure contre lui.

L’ancien cabinet Herriot n’a pas 
eu de chance; car cinq de ses mem­
bres n’ont pas obtenu de majorité 
au'premier tour de serutin. Herriot 
lui-même a été élu avec M. Georges 
Ix-ygues, ministre de la marine, 
Aristide Rriami, ministre des affai­
res étrangères. Léon Perrier, mi­
nistre des colonies, André Tardieu, 
ministre des travaux publics, et 
Louis Marin, ministre des pensions.

bois? L’an dernier, 10% des feux de j 
forêt s’allumèrent au passage «les 
trains; eu 1925, 749 conflagrations 
provinrent de la foudre. Sans doute, j 
on n’em péchera jamais que l’étin- ! 
celle ne sorte de la cheminée de la 
locomotive; on ne pourra pas dé­
tourner fous les coups de foudre. 
Mais quand on songe que pour cette 
même année 1925, l'imprudence et 
l’incurie des campeurs ou «les fu­
meurs causèrent plus de 800 feux!

Les experts affirment que 9(1% 
«les désastres ont une cause analo­
gue. Le campeur doit apprendre à 
ne pas faire «le feu sous bois, ù 
l'éteindre quand il s’en vu, à ne pas 
jeter sa cigarette ou à ne pas se­
couer sa pipe dans un lieu recou­
vert de feuilles sèches, etc... (?ur 
de malheurs eussent été évités si 
l’on avait allumé son feu sur la 
pierre et si l’on s’était donné lu 
peine de prendre les plus élémen­
taires précautions. Sur ce point 

11‘éducation du public est à faire. On 
!y travaille activement et intelligem- 
|meuL Etudes, statistiques, caleir- 
I driers, annonces, pancartes, le gou- 
; vernement fédéral et celui «le la 
(province de Québec en particulier, 
(ont mis tout en oeuvre. Faire eon- 
I uailre nos richesses forestières, les 
; lois qui les protègent, les domma­
ges causés, convaincre les esprits 
«fi- l’importante de la question; fai­

lle comprendre que la conserva- 
Ition des forêts est une oeuvre rom- 
! mune, inspirée par un patriotisme 
j éclairé et pratique; encourager et 
I développer la sylviculture, pour 
sauver la forêt «pii ne pousse pas 
assez vite et cicatriser les larges 

! blessures que les journaux ameri- 
; rains y ont pratiquées sans vergo­
gne; voilà la voie ou l’on s’ist déjà 
engagé et par où le salut viendra.

Le pays n’a rien à y perdre. 
consommation mondiale dépasse 
de IX milliards de pieds cubes la 
quantité tirée «le» forêts. Le déficit 

'.semble devoir »«• «loubler en moins 
de cinquante ans. Le marché du 
bois sera, demain, au pouvoir de 
ceux qui auront de quoi le garnir.

Des pancartes placées par les 
gardes-incendie sur les arbres des 
forêts québccquoises représentent 
«les arbres calcinés, aux branches 

Inoircies, au tronc convulsionné:
1 véritables forrm's humaines souf­
frantes et suppliantes, «jui semblent 

(répéter en gémissant les mots qu’on 
! a imprimés en grosses lettres bien 
■voyantes: pour In forêt”.
! Quand les forêts sont «lebout les oi- 
j seaux y font leurs nids et y chan­
tent: symbole de l’heureuse pros- 
perité que la forêt procure à ceux 
qui prennent sa défense. Où il n’y 

|a que des souche» I 
j noircis, on songe

Wilkins quittera Green Harbour 
dans quelques jours

LONDRES. 23 <S. R. A.).- Une dépêche à VExchange Telegraph 
venant de Copenhague aujourd’hui dit que Je « apitaine Wilkins quitter» 
Green Harbour, Spitzberg, où il a atterri en venant d«' l’oint Harrow, 
Alaska, dans quelques jours. H espère atteindre Oslo d’ici une semaine.

Son aéroplane a été légèrement endommagé au cours de l’atterrissage 
mais les dommages ne sont pas graves et il pourra les réparer aisément.

Le capitaine Wilkins est très occupé à préparer les rapports de son 
expédition.

Toute la journée de dimanche, on a envoyé des messages de félicita­
tions à l’aviateur, ('.es messages étaient expédiés pur sans fil dans le 
nord de la Norvège.

dre contretemps les eût exposés û , le Stnr «ie Toronto ajoute : “Les dé­
mourir de froid et de faim sur les putés cl les Journalistes pnHemen- 
bauquises de la région arctique. Ils fuir«'s voient depuis longtemps ru 
ont survolé, si Ton peut «lire, le M. Rourassa un des meilleurs orn 
toit de l’univers. Ils ont réussi cct trurs du parlement qui. lorsqu’il »«• 
exploit au moment où leur cuiiui- lève pour exprimer xon avis, a a 
rade Byrd qui a survolé, lui, le pole i dire quelque chose «jui vaut qu’on 
nord même, il y a «leux ans, avec l’écoute. <)n peut ne pas s’accorder 
le pilote Bennett, aujourd hui ;lvec lui, il faut néupmotns Técou-
gravement malade «tans un hôpital | ter. et, quand il s’est tû, il impose la 
québécois, - monte «le son coté i réflexion sur ce qu’il a «lit.” Après 
une expedition aerienne au pole quelques considérations sur Tutilit»' 
sud au-dessus duquel il na pas en- j’homme qui réfléchit, étudie et 
core passe ri^aéropbme; Amundsen, j0jnt j-, s,.ii connaissances un curai - 
il est vrai, s y est déjà rendu avec u^r(. indépendant, le Star conclut: 
ses chiens quelques jours avant u1.1 “Quelques hommes éloquents, d'un 
groupe d explorateurs anglais «l.ui. ' t.sprif\1(jUi5,i1(,lir( qui n.f„Sent de 
eux moins heureux que lui, » en ^ ^ (Jirc C(, ,jh
sont pas revenus étant morts dans J,,. ’ , nc ^jont cl ne veulent
la région antarctique, après av.’ir1^ ^ , ,c yv] ui donn(, je la
subi au poie meme Textreme <lé-{1____ U, ..............: _______.«___ « .
sappointement de s’apercevoir que, |
peu de jours plus tôt, Amundsen les 
y avait précédés. Restera-t-il bien­
tôt un point du globe terrestre où 
l’aéroplane n’aura fias jeté son om­
bre rapide?

saveur à tout ce «lui se passe «lans la 
vie publique,"

ht forêt

et des troncs 
ù ce v«-rs «TA.

Theuriet :
Vu pi-uple «an* tare!» est mi p'-upl (*. <|tl! 

| meurt.

LES REMEDES.
li faut réduire Je gaspillage, lut­

ter contre les insectes, diminuer et 
combattre efficacement les feux. 
Déjà une législation minutieuse et 
sévère y a pourvu. Beaucoup a été 
fait. Lkaucoup reste à faire. Une 

! plu» exacte connaissance des quali­
tés des différents bois et des débou- 

j c'hés offerts par l’industrie diminue­
rait grandement la quantité des dé- 
chets. Aux intéressés de sc mettre 

S au courant des travaux et des résul­
tats des “Laboratoires des produits 

] forestie*-»” qui n'ont pas d’autre but 
que d'éclairer et d’aider. Contre le 
vandalisme roniTuerrial «les mar­
chands de passage ou étrangers, une 
réglementation vigoureuse doit sé­
vir efficacement et exiger, a tout le 
moins, un déboisement intelligent. 
De plus en plus on s’aperçoit que la 
déforestation a l'aveugle est une 
grave erreur. Le terrain forestier 
n'offre pas toujours une terre ara­
ble. Il ne faut pas s’exposer à lais­
ser improductives d’immenses éten­
dues de terre où la culture des ar­
bre» serait lucrative. La chose est 
d’importance, si Ton songe qu’un 
gros tiers du sol canadien n’offre 
pas d'autn- source «te revenu».

C'est rentre le feu surtout qu'il 
faut lutter. C’e*t lui. l’ennemi. Qui 
donc le pousse è l'assaut de nos

I.a honte s'ajoute au malheur 
quand il périt par sa faute.

G. goulet, S.J.
. .l’our détails sur ces questions, 

(voir l’instructive publication du R. 
F. Pierre Fontanel, S.J.: “Lu Forêt 

'canadienne”, antique, actuelle et fu- 
|ture. (Publications de l’Ecole So­
ciale Populaire, 1075 rue Rachel, 
Montréal).

Bloc-notes
-

Sur le toit
I n autre aviateur, américain

La campagne du gouvernement 
fédérai amorcée cette .semaine poor 
la conservation de nos forêts est 
d’une extrême actualité. Nous 
étions il y a quelque quarante ans 
l’un «l»-s pays forestiers les plus ri­
ches du monde, sinon le plus riche. 
Repuis, l’industrie forestière a pra­
tiqué «le larges coupes dans nos 
bois. Cette exploitation, quand elle 
est sagement conduiie, est au béné­
fice de la forêt, car elle a besoin 
d’air et «toit s«’ renouveler en par­
tie. les arbres âgés étant destinés à 
disparaître comme tout ce «iui est 
de la terre. Mais, en « es dernières 
années, des incendies désastreux, 
une coupe effrénée, un gaspillage 
presjjue volontaire «le la forêt nous 
ont fait nous apercevoir à lu fois 
«le lu valeur de ce «pii en reste, de 
son utilité ù tous les points de vue, 
•lu besoin qu’il y a de prendre «les 
mesures immédiates pour cotiser-1 
ver les essences survivantes, plu j 
sieurs n'existent plus. Je feu, lu ha-j 
ehe «lu bûcheron et les parasites ( 
les ont tuées, et pour activer le 
reboisement des régions déboisées , 
en tout ou en partie. Il n’est pas , 
trop tard, si nous voulons v reus-, 
sir; mais il sera trop tard, dans ' 
cinq ou dix an». Aussi bien ferions-1 

nous sagement «le nous inspirer de 
la campagne présente de Thial et 
de nous Intéresser à l'avenir de la 
forêt canadienne, «lans le Quelmc j 
d’abord, dont elle est une des prin-l 
«•ipales richesses

G. P.

Le congrès franco- 
ontarien

SON COURONNEMENT

Le congres franco-ontarien à ob­
tenu, ainsi «pie nous l’avons déjà 
dit, un succès très considerable 
Il a été honoré de la présence et de 

i la collaboration de S. E. le cardinal 
Rouleau, de NN. SS. Forbes, Béli­
veau, Rliéaiinie, Charlebois et Halle. 
Il vient «le recevoir de Sa Sainteté 
Pic M le plus magnifique couron- 
iieineut.

Dés l'ouverture «lu congrès, les 
pères «le famille franc«i-outarions 
avaient tenu à adresser à Sa Sainte­
té l'hommage de leur respect et de 
leur soumission. Ils avaient, par 
l’entremise de S. (i. Mgr l'Archevè- 
que d’Ottawa et de leur président. 
M. le sénateur Belcourt, adressé u 
Rome la dépêche suivante:

Ottawa. 17 avril.
"Les pères </c famille franco- 

ontariens réunis, ici. en congres, 
arec leurs évêques, leur clergé, 
prient Votre Sainteté d’agréer 
hommage, respect, soumission."

(Signé» Mgr G. FORBES, 
archevêque d'Ottawa
.Y.-.4. BELCOUFT, 
sénateur, président.

S. E. le cardinal Gasparri, se-

!

et dans le reste j crétaire d'Etat, au nom du Souve- 
dii pays. ruin Pontife, a répondu par ce té-

i légramme à l'hommage des Franco- 
U en faut I Ontariens:

Un journal de TOuest canadien 
vient d’écrire à propos de M. Bou- 
ilissa, député de I.libelle à Ottawa:

JH__ _ _____ T... ‘ Orateur de marque, il a coutume
Jui-la. Wilkins, vient, avec son corn-Me prendre l’attitude qu’il croit de- 
pagnon, Kielson, de voler de Foin- >nir^prendre, même s’il doit être 
te Barrow, dans l’Alaska, à Textrê- f-ul.’’ Le chroniqueur «le ce journal 
me nord du continent américain. -'Joute: “J’ai toujours remarqué que 
par-dessus les régions polaires, ius- l»r.»qu’il se trouve à exprimer leur 
qu’à l'archipel du Spitzberg, à Tex- nvis, bien des gens disent qu’il est 
trême-nord du continent européen. * n défenseur sans peur et suns re­
lis ont passé à quelque trois cenls jroche du droit; mais lorsqu’il n’est 
milles, en ligne droite, de l’endroit Jus de leur avis, ils estiment qu'il 
précis où se trouve le pôle nord. < ime à tourner sur soi l’attention du 
Ge bond de quelque 220Ù milles Public.” Gela fait dire au Star de 
s’est fait la semaine dernière en Turontn, dans un articule! qu’il a 
une vingtaine d’heures de vol, dans j ublié samedi dernier; “Les gens 
des circonstances particulièrement »mt ainsi. Il* approuvent un homme 
audacieuses. Wilkins et Eielson s'é- trane et indépendant, à la condi* 
taient préparés «iepuis des semai-,(ion qu’il soit de leur avis et non
□es à cette expédition où le moin- qu'il en diflfère.” Un peu plus Joiiy jFoaÜfe.

Rome, 20 avril 1928.
A S. G. Mgr G. Forbes,

Archevêque d'Ottawa.
Particulièrement sensible, hom­

mages. vénération filiale respec­
tueuse soumission par pères fa­
milles ontariens réunis en con­
grès avec pasteurs respectifs.

Le Saint-Père remercie et en­
vole de coeur aux congressistes 
ri leurs familles bénédiction apos­
tolique impromêe.

(Signé) : GASPARRI.
Lu «lepé-che est arrivée trop tard 

pour être lue au congrès; niais cha­
que congressiste en prendra con 

j naissance par lu presse et en re- 
‘ merciera filialement le Souverain
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M. Beatty, président du Pacifique 
Canadien, hôte du Cercle Universitaire

H y parle de la question ferroviaire canadienne et des réseaux transcontinen­
taux — Divers aspects du problème — M. Beatty mêle i’Iiumour aux consi­
dérations d’affaires — Un brillant auditoire l'applaudit — Présentation bi­
lingue de M. le Dr T. Parizeau ; remerciements du colonel Dubuc

CETTE CAUSERIE CLOT LA SAISON 1927 192» DU CERCLE
UNIVERSITAIRE

!-»• printemps ne saurait mainte­
nant tarder. Voilà que la saison des 
diners-causerles prend fin. Celle 
du Cercle Universitaire, pour cette 
année, est terminée depuis samedi 
soir. Et elle a été brillante.

La carte d’invitation adressée 
aux membres annonçait: “Pour clo­
re la série de 1927-28 de ses diners- 
causerles, le Cercle recevra le. sa­
medi 21 avril courant, à Th. 30 du 
soir, à diner, M. E.-W. Beatty, pré­
sident du [‘Hcifiquc-Canadicn. chan­
celier de l’Université McGill. M. 
Beatty traitera de certains aspects 
des transports par chemin de fer, 
au Canada. M. le Dr Télesphore Pa­
rizeau présidera et présentera l'hô­
te d'honneur. M. le colonel Arthur 
Dubuc, D.S.O., chevalier de la Lé­
gion d'Honneur et ingénieur en 
chef au ministère des chemins de 
fer et des canaux du Canada, re­
merciera le conférencier. Tenue de 
soirée, etc., etc."

C’était la première fois que je 
voyais en personne M. Beatty (E<l- 
veard-Wentvorlh). président de 
la compagnie de chemin de 
fer du Pacifique-Canadien. Ses 
photos lui rendent justice et il 
a raison, géométriquement, de por­
ter son chapeau de côté. M. Beatty, 
même quand il est décoiffé, penche 
la tête. En se coiffant de travers, il 
n’imite pas.le prince de tinlles: il 
rectifie l’équilibre.

On a vu. nar la carte d'invitation} 
que le Cercle avait adressée à ses i 
membres, que M. Beatty devait par-1 
1er de certains aspects des trans­
ports par chemins de fer nu Cana- ■ 
da. 11 fallait s’y attendre. M. Beatty 
étant président du Pacifinue-Cana- j 
dieu. Ce à quoi on ne s'attendait 
pas cependant c'est qu’il en parlât j 
en humoriste. Et e’est pourtant ce j 
qui est arrivé.

l'ne causerie d'apres-diner. pour 
convenir, ne doit pas durer une 
heure. M. Beatty n'a pas parlé plus 
de quarante-cinq minutes. C'est plu­
tôt moins que cela. Et du grave su- j 
iet qu'il avait annoncé il a traité 
sérieusement, mais en l'assaison­
nant, ici et là. d’une pointe de l'hu-1 
mour le plus spirituel.

Le malheur c’est «pie l'humour ne 
se traduise pas et que l’humour | 
parlé ne se puisse comprendre que 
«tans l'atmosphère où il a été dit. 
Bien des gens, des angloohtoncs. 
ont essayé «le définir l'humour. 
Israël Zangwill a écrit que c’est “le 
sourire dans le regard «le la sages­
se'.' M. W. L. Courtnev. rritique 
•ittéraire nu Daily Telearnph, «le 
Londres, prétend «nie "l'humour 
est l’observation minutieuse de la! 
vie. avec ses alternatives de 
et fie nuages et le pouvoir de com­
battre les pensées mélancoli«iues 
par une ironie tantôt grave, tantôt 
enjouée, oui nous montre la bric 
vpté insignifiante «le t<iut ce «pii 
agite le cœur humain.”

Je serais pTutôt porté à définir 
l'humour: la quintessence de l’es­
prit. à moins que l’esprit ne soit la 
quintessence de l’humour.

Les Canadiens français com­
prennent. Comment ne compren- : 
draient-ils pas leurs frères, les Ca­
nadiens qui parlent une autre lan­
gue? Aussi ont-ils souligné chacun 
des traits humoristiques de M. Bcat- 
tv. Et son discours en étincelait.

Il parait que des Canadiens de 
langue anglaise qui se trouvaient 
là, le Cercle Universitaire en 
avait, à ses tables, samedi soir, une 
vingtaine, -— ont été quelque peu 
surpris de voir un auditoire de plus 
de 300 personnes qui parlent habi- j 
tuellement français, soulignant de | 
scs applaudissements chacun «les 
traits d’humour «le la conférence de 
rh«‘»te d’honneur.

C’était le première fois que le 
Cercle Universitaire recevait un 
conférencier anglo-canadien. Us 
pérons que ça ne sera pas la der­
nière.

M. E.-W. Beatty
M. K. NV. Bcatty, président «iu Pa- i 

! cifique Canadien, dans son allocu- j 
i tion passa brièvement en revue 
l’histoire «les chemins de fer au Ca- 

! nadn et signala le rôle que le Pu- 
| cifique Canadien, depuis son ori-j 
I gine. a joué pour assurer l’unité et 

le développement du pays. Abau-j 
donnée par le gouvernement, la tâ­
che de relier l’Est et l’Ouest du Ca­
nada par une voie ferrée fut menée 
à bonne fin, grâce à l’énergie et à 
l’indomptable esprit d’optimisme de 
trois hommes remarquables: lord 
Mount Stephen, sir William Van 
Horne et lord Shaughnessy. Ces

de tout coeur, j’en suis sûr, celui 
à qui nous demanderons dans quel- 
«lues instants de le remercier en 
notre nom à tous.

Si J'en avais l«> talent, je pour­
rais essayer de silhouetter la per­
sonnalité de notre hôte; ce jeu de 
l’esprit a bien de l’attrait mais il 
n’est pas a la portée de tous.

Je laisserai donc à d’autres le 
plaisir «le fixer en «luelques traits 
la figure de l'homme d'action qui 
nous honore en ce moment «le sa 
présence.

Homme d’action, monsieur Beat­
ty l’est en toute évidence.

Le fait de présider aux destinées

Very modest at the outset, our 
(dub, ns every human move whiotl 
answers to a need, has been rapid­
ly progressing.

Our membership has attained 
such figures as to impose on us the. 
actual extension which allows me 
to welcome your presence in fair­
ly good conditions.

One of tlu- reasons why our Club 
did appeal s«> much to our mem­
bers, is the fact that a certain num­
ber of highly qualified speakers 
have favored us with interesting 
and well seasoned talks.

By the wav lias audience has 
been answering to the Club's invi­
tation, you may judge how satis­
fied and how happy we feci to be 
able to add your name to the al­
ready remarkable list of speakers 
who this vear have honoured our 
Club.

L'ASSISTANCE
A la table d'honneur: le Dr T. Pa­

rizeau, vice-president du Cercle 
Universitaire, agissant à titre île 
président, en l’absence de M. 
Edouard Montpetit. présentement 
en Europe; M. E. NV. Beatty, M. le 
colonel Arthur Dubuc. M. le doc­
teur C. Martin, doyen de la faculté 
de médecine d«> McGill. MM. les sé­
nateurs Beiquc. Dandurand et J. 
M. NVilson, NI. J.-Emile Hébert, du 
Pacifique Canadien, NI. T. B. Ma- 
caulev. président de la Sun Life of 
Canada.

Aux autres tables: M. le Dr Al­
bert LeSage, Nt. et Mme Gaston Du­
buc. M. T. .1. Lafreniére, NI. Marcel

Emile Benoist, Mlle Girard. M. et 
Mme J.-P. Lanctôt. Si. et Mme Léon­
ce Plante, M. et Mme J.-E. Ber­
trand, M. et Mme .1. A. Lalonde, M. 
et Mme Paul Dnbnile, M. et Mme 
Emile Lacroix. M, Gustave Papi­
neau, M. Henri l.ahrecquo, M. Alex. 
Cinq-Mars, M. It. Paradis, M. J. O. 
Apps, M. E. H. Hanev. M. le Dr 
H. Lallemand. M. et Mme J.-A. Lal­
lemand. Mlle Jeanne Boyer, M, Jean 
Lallemand, Mlle TJiérèsc Galipeault, 
Mme Guillel. Mlle 11. (millet, M. Ile- 
né Leblanc Bcuudct, NI. et Mme He- 
né Morin, NI. «q Mme A. McMaster, 
M. le Dr et Mme J. N. Roy. M. et 
Mme Alebalcl, M. Orner Legrand’, 
M. J. L. (iodin, M. H. il. Beaulieu, 
M. Gustave Drolet Massue. M. le Dr 
et Mme C. Smith, M. et Mme Paul 

I Smith, M, Gérard PlamoiuJon, Mlle 
i C. Bruchési, NI. 0t Mme U. Bessette, 

M. L. I rollier, NI. Leroux,.M, II. N. 
Nagant, M. L. A. Giroux, M. et Mme 

i J. E. Lajoie, NI. le Dr et Mme A. B. 
j Lobel, M. J. T. Laçasse. NI, C. O. 
! Monat et plusieurs autres.

\»i V alley field

Réception au 
cardinal Rouleau

la formidable entreprise qu’est | Gnboury. NI. Adrien Plamondon,
pionniers mirent toutes les ressour-, prt.UVP absolue.Pacifique Canadien, en est une
ces (!«• leur intelligence au service 
de leur pays et se hissèrent aux 
posies les plus élevés auxquels ils 
pouvaient aspirer. La construction 
du Pacifique Canadien, fut suivie 
de toute une série d'ambitieux pro­
jets ferroviaires, conçus et exécutés 
longtemps en avance des exigences 
commerciales et nationales des ré­
gions traversées. Mais comme le 
trafic était alors insuffisant pour 
les . supporter, ces entreprises 
échouèrent ou furent absorbées par 
le gouvernement, «jui préféra les 
prcmlre à sa charge, plutôt «pie de 
les voir se disloquer complètement.

Un argument souvent cité pour 
défendre cette attitude du gouver­
nement, fut que le Pacifique Cana­
dien ne désirait rien moins «|Ue «le 
se porter lui-même acquéreur «le ces 
propriétés. M. Bcatty dit «iiœ ce 
n’était pas là l'intention du Pacifi­
que Canadien, «pii ne fit jamais au­
cune offre pour l'achat «le ces voies 
ferrées et ne projeta jamais d’en 
faire l'acquisition, ni «lirectemont 
ni indirectement. Il résulle de tout 
cela, «lit le président, que le pins 
possède aujourd’hui deux grands 
réseaux, dont l'un appartient au 
gouvernement et l'autre est la pro- 
nriété d’intérêts privés.

M. Bcatty croit qu'il ne faut pas 
décourager l’initiative et les efforts 
<lt\s compagnies, groupes d'hom­
mes et individus, si l'on veut assu-, 
r«'r la prospérité commerciale et la ; 
stabilité économique du Canada.

Sur le sujet des taux «le fret. M, ; 
Beatty déclara qu’il craignait qu’un ; 
grand nombre de Cana«liens fus-1 
sent sous l'impression que la «liffe 
ronce qui existe dans la propriété 
des chemins «le fer soit la cause 
«l’une différence dans l'attitude 
concernant les revenus «les organi­
sations respectives. Il n'existe 
qu'un problème, en tant cju’il s'agit 
«les taux, dit-il. et c'est «ju’il faut 
les maintenir à un niveau raisonna­
ble. et qu’ils ne soient pas l'objet 

distinction injuste, peu 
importe le carnctcre différent «le 

des deux réseaux

,*c1 '/J ! d'aucune 
soleil

Prendre la suite d'un Stevens, 
d’un Van Horne, d’un Shaughnessy, 
et trouver moyen d’ajouter encore 
à ce que ces hommes «le si haute 
valeur avaient accompli, est cer­
tes tout a l’honneur de notre hôte.

N côté «le l'homme «l'action, on 
retrouve chez monsieur Bcatty, 
l'Universitaire, c’est-à-dire l'hom­
me qui a reçu l'empreinte indélé­
bile d'un idéal que le réalisme «le 
tous les jours ne saurait effacer.

L’Université McGill a voulu re­
connaître en monsieur Bcatty ce 
double caractère d’homme d'ac­
tion et d’idéal; elle en a fait son 
Chancelier, c’est-à-dire, la plus hau­
te personnalité dans la hierarchic 
universitaire.

A ce titre, comme à celui de pré­
sident «lu Canadien Pacifique, vous 
serez heureux de lui souhaiter avec 
moi la plus cordiale bienvenue.

Après ce petit discours français. 
M. Parizeau présenta ainsi en an­
glais le U.ercle à M. Beatty.

Nf. Beatty,
As 1 have said a moment ago, 

we do feel honoured and erectly 
pleased to have you amongst us as 
a guest.

NN p understand that to accept 
our invitation means for you a 
curtailment on your valuable 
hours.

Very few of us realize the exact 
duties of the President of the Cana­
dian Pacific Company.

But svp all can imagine the 
amount of rncrgv and time one 
must he prepared to spend in the 
accomplishment of such duties.

N\> all the more feel grateful to 
the President of the C. P. R. for his 
kind acceptance of an overtime 
work imposed on him in a very 
friendly spirit although it muv 
sound in «list-ret.

What may partly excuse our in- 
disrrcelness is the fact that this in­
vitation was tendered not only to 
the President of the U. P. H. but 
«■quallv to the Chancellor of Me 
Gill University.

We, of course, have all «lue ad­
miration of the remarkable accom­
plishment of the Canadien Pacific 
Company in this country of ours.

NVp feel perfectly assured that 
under your guidance the C. P. B. 
future will answer to its fruitful 
past.

But at the same tune, as a Uni- j 
sersitv Club, we arc more deeply i 
impressed by the fart of having as i 

he highest Au-

MM. Parizeau et Dubuc ont dû 
ajouter à l’étonnement des quelque I Compagnie transige 
vingt convives de langue anglaise ' vernements fédéral 
présents au Cercle, same«ii, car l’un 
et l’autre ont fait deux excellents 
petits discours en anglais pro­
nonciation impeccable, retlaction 
tout à fait anglaise, pointes d’hu­
mour élégant, tout y était; et NI.
Parizeau a aussi fait de l'hôte d’hon­
neur une fort aimable présentation 
en français.

. E. B.

i l’administration 
| principaux.
' Selon monsieur Bcatty, nous j 

ne saurions adhérer à «les principes 
plus sains «t plus justes que ceux 1 
piisés clairement par la loi des ehe-j 
inins de fer et qui stipulent que | 
les taux «loivent être raisonnables!

] et conformes au rojiit du service 
i donné aux expéditeurs, sans dis-l 
tinrtion injuste. Les problèmes ne- our guest tn-nipht 
tuels du Canada trouveront leur so- ; thority in McGill.

; lution dans l'augmentation «le la 
j population, la diminution des im­
pôts et l’établissement d'une politi-l 
que fiscale définie. .

La réorganisation des chemins de | 
for peut épargner de l’argent, mais! 
elle ne saurait créer de trafic nou- 

: veau, et en définitive, c’est le volu­
me du trafic qui compte.

M. Beatty, dans .sc>n allocution, 
insista particulièrement sur le fait 
que le Pacifique Canadien n’a rien 
à faire avec la politique. H repré­
sente. dit-il. les capitaux de centai­
nes de milliers de Canadiens, de 
Britanniques et «l'Amérirains et il 
veille jalousement sur les intérêts i 
«le ers gens, prêt à combattre 
l'adoption «le toute mesure qui 
pourrait leur être préjudiciable ou 
qui pourrait mettre en danger l'in- 
tégrit«^ «le leurs placements. La 

avec les gou- 
et provinciaux 

sur une base d'affaires équitable, 
sans intriguer, ni faire intervenir 
l’influence politique.

Le président du Pacifique Cana­
dien termina en affirmant sa gran 
de confiance dans In prospérité fu­
ture du pays et en disant que t«>us 
les Canadiens doivent 
l'avenir avec optimisme

Mr. Beatty, this gathering is 
what 1 would call a very exclusi­
ve one, vou will allow me to in­
troduce it to you.

N few vears ago. some of our 
leading men being acquainted 
with the fine results in University 
Club all over Canada, took inspira 
tion of those results and founded
the CERCLE UNIVERSITAIRE.

Under a different name, with 
perhaps a certain diversity in the 
formula, we had in view the same 
ideal, that is to say the grouping 
of an elite, that would he in the 
French section of our community 
an equivalent to the University 
Club.

Mme L. J. Gabourv, M. et Mme A. 1,. 
Caron, Mme NV. Beeves, M. Maurice 
Gaboury.M. et Mme F. C. Labcrge, 
Mlle S. Gabourv, M. le Dr Paul Gn- 
boury, M. «•( Mme Paul Lacoste, NI. 
et Mme L.-G. Beaubien. Mme Char-1 
les Frémont, Mme Louis Lacoste, j 
M. et Mme Georges Pelletier, NI. et | 
Mme J. B, Pelletier. M. le Dr et ; 
Mme M.-H. I.ebcl. M. le colonel et | 
Mme Piuze, M. le Dr L. Dubcau, M. 
le colonel et Mme H. Chassé. M. Ai­
mé Cousineau. M. et Mme Gaspard 
Archambault. M. le Dr et Mme .1. 
Labrerque, M. et Mme Marcel Du­
buc. Mme Henri Dubuc. M. Eugè­
ne Béique, Mme Pierre Charton. NI. 
et Mme NV. P. Kcarnev. Mme L. !.. 
Béique. Mme J. M. NVilson, Nf. Au­
gustin Frigon, M. David Blair. Ni. 
Henry Phillips, M. Irving P. Bcx- 
ford, Nf. le Dr El/.car Pelletier, 
Mme Hambau, M. le Dr et Mme Gas- ! 
ton Lapierre. Nf. et Mme Georges i 
Deguise, M. le Dr et Mme F’. A. 
Charette, Nf. et Mme Victor Doré, 
NI. et Mme Anatole Désy, NI. le Dr 
Louis Désy, NI. L. E. Beaulieu, NI. et | 
Mine Ernest Charron. M. Léon Lor­
rain, Nf. et Mme Nf. Cormier. NI. H. 
A. Adams, M. le général et Mme E. 
de B. Panet. M. le juge et Mme \r- 
cher. Mlle WiaMard. M. Henri Cour­
sier, M. le Dr et Mme V. Cléroux. 
M. et Mme C. Fortier. M. et Mme H. 
Bousquet, M. et Mme de Gaspé- 
Beaubien. Nf. le Dr et Mme L. «le L.- 
Harwood, le sénateur et Mme N.-K. 
Laflamme, Ni. et Mme John Kear­
ney. M. et Mme Beaudry-Lrman. Nf. 
et Mme Paul Béique, NI. et Mme 
Paul St-Gcrniain. M. le Dr et Mme 
T. Bruneau. M. le Dr et Mme E. P. 
Bousquet, M. O. Lefebvre, M. S. Hu- 
therford, Nf. J.-B. Dupuis. Nf. Du- 
perron. M. le juge et Mme L.-E. Pan­
neton. Mlle Panneton. NT. Dorais Pan­
neton. M. et Mme G. St-Plerrc. Mme 
Albert Prévost. Nf.' et Mme F. A. 
Béique. M. Henri Lanctôt. M. Jean 
Lanctôt, Ni et Mme Claude Nfêlan- 
çon, Nf. et Mme Henry Laureys. NE 
et Mme F. Kveton, le juge et Mme 
Bruneau. Nf. et Mme L. Lurin. Nf. 
cl Mme C. Laurendeau. M. et Mme 
R. L. Calder, Mlle Cahil, M. Lester 
Nti-rcicr, NI. Roméo Gauvreau, NI. A. 
Boyer, NI. G. A, Marsan. NE Rodol­
phe Monty, M. N. Geoffrion, M. Gé­
rard Parizeau. M. C. Henri Marin. 
M. H. !.. de Martigny, M. John Nel­
son, Nt. et Mme Louis Hurtubise. NE 
et Mme NN'm. P. O’Brien. Nf. et Mme
L. J. Leroux. NI. et NI me Léon Tré- 
panier, Mlle Trépanier. Nf. Pierre 
d’Allemagne, NI. rt Mme S. Bnulne.
M. J. T. Lemire, M. et Mme J. Black. 
Mme C. D'AIlaird. Nf. Lucien Beau- 
regard. Mlle Louise NIorin, Mlle 
Margot Demers. M. Rodolphe Ber­
nard. M. et Mme Ernest Gohier, NT 
et Mme Paul Vniltaneonrt, Nt. et 
Mme O. P. Dorais, Mlle Jeanne Des- 
barats. NI. N. H. Nlcfntvre. M et 
Mme R. Panet- Raymond. Nf. et 
Mme R. Panel-Raymond, Nt. et Mme 
d’E. Panet-Raymond. Nt. et Mme O. 
deSerres. M. et Mme N. Tétrault. 
Mlle Madeleine Lame. Nilh' Mar­
guerite Pieher. NI. Hector MarKav. 
NI. et Mine Jacques Panneton. M. et 
Mm«> Paul Panneton, Nf. Paul-A. Ga­
gnon, M. et 'line Raoul Clouthler. 
M. L. de G. Prévost. Nf. le Dr E.-P 
Grenier. NT. |p Dr NV. J. Dcromc, 'T. 
Te Dr John Corrigan, M. le Dr R. 
Rolland. Mlle NV. .1, Derome, M,

. G. MGR LANGLOIS SOUHAITE 
LA BIENVENUE A SON PRE­
DECESSEUR. REPONSE DK 
SON EMINENCE. AU SE.M1- 
NAIBE. M. [..-A. WILSON DE- 
COKE PA B LE VATICAN
Vallcvficld, 22. • Toute la1 ville 

| était en fête, aujourd’hui, à l’occa­
sion de la première visite officielle 
de Son Eminence le cardinal Hou/ 

i lean a son ancien évêché depuis 
I <[iul a été élevé au cardinalat par 
: Sa Sainteté F’ie XI.
I La réception officielle a eu lieu 
^ à la cathédrale, à l'issue de la 
grand’messc, suivie d’une récep­
tion et d’un déjeuner au collège.

Au prône, le cure «le la /athèdra- 
ie, NI. le chanoine Ncpveu, a offert 
a Son Eminence les sentiments de 
respect, de vénération et d’affec­
tion de la population «le Valley- 
field. Puis il a fait ressortir com­
bien^ l'élévation de l'ancien évêque 
«Je Valleyfield au cardinalat est un 
honneur pour son ancien diocèse,

MGR LANGLOIS
Après la grand’niesse, S. G, Mgr 

Alfred Langlois a souhaité la bien­
venue à Son Eminence après avoir 
rappelé lu carrière du vénéré prin­
ce «le l'Eglise «pii fut d’abord ap-, 
pelé «le son humble cellule «Je 

i moine dominicain à Ottawa pour 
êt-e évêque à Valleyfield, puis ar­
chevêque de Québec. Puis il a loué 
l’oeuvre de l'éminent visiteur à Val- 
Ic.vfield même en rappelant ses 
nombreuses fondations et ses oeu­
vres «le toutes sortes. Il a termi­
né en disant l'affection de toute la 
population du diocèse pour son ?n- 
eien ehçf et sa fierté «le l'avoir 
vu s'élever aussi haut «Lins la hié­
rarchie ecclésiastique,

SON EM 1N EN LE
Son Eminence !e cardinal a re­

mercié en disant son attachement 
a son ancien diocèse et en re«'on- 
naissant que c'est grâce a cr passa­
ge à Valiev field qu'il «foil son élé­
vation a la pourpre romaine. Puis 
il a parlé «le ses anciens diocésains 
qui i'onl édifié si souvent en rem­
plissant les temples du diocese de 
leurs prières et «le leurs chants.

Mais tous ces hommages, i! ne ' 
les veut pas pour lui. Il veut met­
tre «je côté sa propre personnalité, : 
et s’afface devant Sa Sainteté le 
chef suprême de l'Eglise à qui il 
retourne l'esprit d’attachement a la 
sainte religion ,.t toutes res mar-! 
«lues d'affection.

M SEMINAIRE
Le diner se prit au Séminaire, i 

tout pavoise pour la circonstance.
I n petit groupe d'invités entourait 
Son Eminence le cardinal et Mon 
seigneur Alfred Langlois: c'étaient 
Mgr P. Sabourin, supérieur, Mgr Do­
rais, vicaire général, MM. les cha- 
*oiîles Nrpvru.eurc de la cathédrale, 
Mousseau, principal de J'Erole Nor­
male. Rémitlard, curé «les Gèdres, 
Boucher, a m ien curé, Nubin et For­
tier. du Séminaire; les rév. Pères 
Boy, prieur du couvent d’Ottawa, et 
Desjardins; MM. les curés Gauthier, 
de Bellcrive; Mailloux, de Gôlcau- 
du-Eae; Prieur, de Field; Wilfrid 
(loyrlte; messieurs les vicaires de la 
cathédrale et «l«‘ Bellcrive ainsi que 
le groupe «les professeurs H«‘ la mai­
son. Quelques invités avaient accep­
té «le prendre part à cette fête: l'ho­

norable James Robb, ministre «les 
finances; M. E.-A. NVilson, député de 
VaudrcuiLSuulungcs; M. Maxime 
Raymond, député de Ueuuharnois; 
M. le maire Donut Leboeuf. les doc­
teurs Elzéar Deguire et Augustin 
Clément et M. Orner Clément.

Après le diner, dans la salle du 
collège, Mgr Sabourin, supérieur, 
souhaita la bienvenue à Son Emi­
nence.

MGR SABOURIN
Mgr Sabourin rappelle la joie qui 

a accueilli à Valleyfield la nomina­
tion de Son Eminence au cardinalat.

C’est avec une légitime ambition, 
dit Mgr Sabourin, qu’en cette fête 
«le famille, j'ai voulu réunir autour 
de votre trône, comme une couronne 
«le gloire, avec le distingué pasteur 
de ce diocèse dont l’influence pèse 
d’un si grand poi<ls dans la balance 
île nos destinées, les plus dignes re­
présentants de l’Eglise de Valley- 
fidd et les plus hautes personnalités 
de notre société céciiienne, afin de 
vous élever comme un piédestal for­
mé de tout l’honneur d’un passé 
dont vous avez été Pâme, pour vous 
montrer à ces jeunes gens qui vous 
vénèrent autant qu’ils vous aiment, 
et leur faire pousser à tous ce cri 
cher et doux, ce cri qui part du 
coeur et qui va au coeur: Vive notre 
père commun devenu l’éminent car­
dinal-archevêque de Québec!

"C’est que, Eminence, notre sémi­
naire garde la douce impression de 
faire encore comme le fond de votre 
vie, de vos idées et de vos senti­
ments. Et je ne doute pas que, de­
vant ce spectacle aujourd’hui, votre 
coeur et votre raison, votre imagi­
nation, je dirai même presque vos 
yeux revoient les semences fécon­
des dont vous avez rempli ses pre­
miers sillons; vision à la fois intel­
lectuelle et cordiale qui ne vous 
quitte pas facilement et sur laquelle 
bien souvent, j’imagine, vous devez 
revenir, dans l’espérance que les j 
sources surabondantes de vie quel 
vous avez intrcxluites dans notre 
sein produiront une germination | 
puissante et les plus riches mois-1 
sons. Votre présence aujourd’hui 
nous apporte le gage de cet heureux 
avenir.

"Si bien des choses ont change 
en notre séminaire depuis deux ans. 
son âme aimée survit toujours, et ; 
elle survivra, je l’espère, par nos; 
persévérants efforts, à toutes les 
transformations matérielles qu'ap­
portent en passant les succès et les 
nécessités. Bénissez donc. Eminen­
ce. ces prêtres « I ces élèves dont 
vous avez été le chef honoré et 
dont vous restez le père tendrement ! 
aimé.

“A votre Eminence, longue vie, 
quiétude et bonheur! ('.’est le vœu, | 
c’est le souhait et c'est l’hommage , 
que dépose avec regret, sur les plis! 
di' votre pourpre, la grande fa-j 
mille «lu séminaire «le Saint-Tho 
mas d'Aquin «Je Valleyfield.”

VOUS
ne manquerez pa$ 
de plaire 
a vos invités 
si vous servez

m P8IMIS
si délicieux 
et
rafraichis'sant

i

$

LIVRES

J'achète les livres 
neufs ou d'occasion, 
français.

canadiens, 
anglais ou

G. DUCHARME
995, St-Laurent. Montréal

LA. 1875, 30 5-2S

SON EMINENCE
Le cardinal Rouleau répondit en 

substance à tes souhaits: “Je suis 
touché dis sentiments que vous en­
tretenez à mon égard et je vous en 
remercie. Il y a une parole que jr 
\rux relever dans le discours que 
vous venez d’entendre: “la gloire 
des pères est la gloire des fils’. 
C’est vrai, à condition que ces fils 
marchent sur les traces de leur 
père. Du reste, il faut bien recon­
naître que la gloire des enfants est 
aussi celle des pères Vous êtes 
des jeunes gens ouverts à toute vé­
rité, dévoués à vos professeurs «’t 
vous serez plus tard leur couronne. 
S'il est vrai qu'une belle vie est un 
rêve de jeunesse réalisé dans l'âge 
mûr. faites de beaux rêves pour 
vous préparer un âge mûr fruc­
tueux. Si je regarde autour de moi. 
je soupçonne que vos prédécesseurs 
ont dû faire «Je bien beaux rêves. 
Marchez sur
vérité avant toute chose 
véritables chevaliers de 
gneur. C'est ainsi que vous donne­
rez à notre patrie «les citoyens res­
ponsables. f«irre de la nation, des 
députés capables de voter de bon­
nes lois, des ministres pouvant o(|ui- 
librer un budget modèle et des ci­
toyens généreux' «pii comprendront 
le rôle de la fortune et des minis­
tres sacrés collaborant an bien des 
Ames sous toutes ses formes.

Pour que tous ces vœux se réali­
sent, je «loum1 du fond du coeur, la 
bénédiction apostolique.”

Médecin demandé
Le médecin de St-Donat 

de Montcalm étant décédé 
durant l’hiver — un méde­
cin trouvera un endroit 
avantageux et une bonne 
clientèle. S’adresser à M. 
le curé de St-Donat de 
Montcalm.

Noiilunges aux Communes. C’est le 
cardinal Rouleau qui a lu le diolô 
me venant de Rome et en a fuit re­
mise au nouveau commandeur.

NI. E.-A. NVilson a remercié par 
une courte allocution «laits laquelle 
il a «lit son attachement à sa petite 
(latrie et son désir «le faire te ntu •» 
possible pour l'Eglise et ses œuvres.

Les gratte-ciel du Canada
Tous les édifices très élevés au Ca­

nada sont situés dans la même vil­
le : Toronto, Ajoutez à cet avantage, 
le charme de belles rues bien pro­
pres. de somptueuses résidences, de 
beaux et riches théâtres, et vous sau­
rez pounpini Toronto est une ville 
si .intéressante à visiter.

Pour la commodité «les voya­
geurs entre Montréal et Toronto, le 
Canadien National a établi entre 
ces «leux villes un service (juotidirn 

leurs truces, servant lu , «(*> plusieurs trains, par sa voie dou- 
coimue «le hic -.j avantageusement connue. Ces 
Notre Sri- trains sont aménagés de la façon la 

plus moderne et ceci ajoute aux 
avantages «l'une voie douce et unie 
procure au voyageur le plus grand 
confort désirable. Rien n’a été ou­
blié qui put contribuer au bien- 
être du voyageur. Sur “l'inter-City 
Limited" et “l’International Limi­
ted." un superbe radio récepteur 
installé dans le wagon-observatoire 
lui apporte les dernières nouvelles 
et le recrée.

Pour réserves de places et tous 
renseignements s'adresser à tout 
agent du Canadien National ou an 
Bureau des Billets en ville. 230, rue 
Saint-Jacques, Nlain 4731. (r.)

M. NN II,SON DECORE
A l'issue de cette séance. S. G. 

Mgr Alfred Langlois a annoncé a 
l'assistance, après avoir rappelé les 
«reuvres des chevaliers du Moyen- 
âge. que Sa Sainteté venait d’élever 
au rang «le Commandeur <lr l’Ordre 
de Saint-Grégoire-le-Grand, M. E.- 
V NVilson. «léputé de Vnudreuil-

JAMALS CONTENTE 
Ce sont de fausses perles, 

mais elles ressemblent tout à fait 
à de vraies.

-—'l'en aimerais mieux de vraies 
qui ressemblent â des fausses.

les œ\iMonm;s m dirigeable vnglais 5.100

envisager

Avis de décès
CORBFIl. — Au eouvfnt dr St-Hrnr! de 

Maai-oui-he, le 22 du courent, à l'âge de M3 
,<•!«. et 9 mnll. eâl dâc^dâe Pâme T*hllom/ne 
Corbeil, rpmjür de feu Joâeph All»rd. t.e 
service funèbre »era chanP en Ogllie p«- 
rolstlale le ZS, *pr+» r«rrlvee du premier 
tmln de MontriWI. Parents et «mis sont 
prl/s d*y assister sans autre invitation.

Nécrologie
BOLDUC — A Montréal, te 29. M Alfred 

Bolduc, epoux de Cteerglanna DescMeau
CMARETTS «- A I,T.plphanle, le 20. Ali­

ne. enfant de Raoul Charette.
GU1NDON — A Montreal, le 29 à VS ans. 

Marie Arcand. fpouae de Thomas feulndon.
LARIN — A Montréal, le 19. à 19 ans, 

Cécile tarin, fille de feu Joseph tarin.
LUSSIER - A Varennes. le 20. A U ans. 

Françoise Lussier, fille d Armand Lussier 
et Marie-Louise (arose.

VAILLANCOVRT — A Montréal, Sévère 
Vatllancourt, 72 ans, époux de Marie Mar­
quis.

La Société Coojiéralive
DE FRAIS rUNKITAtKr.8

Entrepreneurs de Pompes Funèbres et 
Assurances Funéraires

EST 123,5
RIE SAINTE-CATHERINE4t, EST

M. le Dr T, Barizean
M. Parizeau présenta d'abord 

ainsi M. Realty au Cercle:
Mesdames, messieurs,

La tâche «le présider nos diners- 
causeric. pour délicate et périlleu­
se qu'elle soit, comporte des satis­
factions rares.

Elle donne à crluf qui l'accepte, 
l’occasion de viluer an passage et 
«le signaler a vos applauflissements 
des figures qui sont l'honneur et 
l'ornement de notre pays.

Cette occasion m'est en ce mo­
ment fournie sous une forme et en 
des circonstances très heureuses.

J'ai en effet le rare plaisir de 
vous présenter ce soir, monsieur 
K. NV. Bcatty, président du Cana­
dien Pacifique et Chancelier de 
l'Université McGill.

Je dis le rare plaisir, et j'insiste 
sur ce mot.

En effet, de par ses multiples 
fofirtions et leur nature même, Nf. 
Beatty est très pris, et j'oserais di­
re très demandé.

Nous en avons la preuve dans Te 
fait qu’il avait accepté en principe 
«lès fan dernier «I,- venir chez 
nous, mais qu'il n'a (tu s’exécuter 
avant c«' soir.

t.e plaisir et l’honneur qu'il nous 
fait en ce moment, vous l’appre 
cirrez donc comme moi. mesdames 
c| messieurs, et '«vis seconderez

r;
i

LE LEVIATHAN de l’air 
actuellement en construc­
tion à Howden (Yorkshire) 
fera probablement son pre­
mier voyage en septembre 
et amarrera à l’aérodrome 
de Saint-Hubert No 1. Le 
pont-promenade du diri­
geable et au-dessus la plate­
forme d’observation. No 
2. Salle à manger. La cui­
sine se fera â l’électricité.

fm iuXâl

No 3. Le commandant Rur- 
ney et sa femme. No 4. 
Croquis du 5-100 en mar­
che. Les cabines de direc­
tion sont au-dessous. Les 
passagers prendront place 
au deuxième et au troisiè­
me pont, où ils auront des 
cabines semblables à cellea 
des paquebots avec salles, 
salons, etc.



CALENDRIER

r • p«matn : MARDI, 2< itril l»2«.

Mnl FidÀlt, M , Hnuhl» 
du ••lull, 3 h. 03,

Coucher du ubImI, * h. 31,
Coucher de lu lune, 10 h. 10.

Pleine lune, te i, e : h. 17 du aetr. 
Dernier quertlei, le II, e 3 h. Il du eeK 

N eue elle lune, le 31, e 4 h. 47 en. du mutin. 
Plein quertler I, 17, • |0 h. 37 do eeir
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L’occupation de Tsinan est imminente
l'okio, 23 (S. P, A.), — Des dépê­

che» du bureau des affaires étrangè­
res à Tsinan, province de Chan- 
Toung, disent aujourd’hui qu'on 
croit que les nationalistes occupe­
ront bientôt la ville.

Des détachements de cavalerie 
sous les ordres du général Feng Yu- 
lisiang, chef nationaliste, seraient à 
une quinzaine de milles de 1a ville. 
Les troupes du nord, qui défen­
daient la région, s’occupent actuel­
lement à la piller.

KVACUATUN UES BLESSES
L’avion Ford est arrivé à File Verte Destructi°n partielle de Corinthe

Shanghaï, 23 (S. P. A.). — L'ar- j 
niée nordiste, qui a essayé vaine- j 
ment d’enrayer l’avance des Natio- j 
nalistes évacue ses blessés sur Tien- j 
Tsin et sur Pékin aujourd’hui. Les 
hôpitaux sont remplis de blessés et I 
tous les médecins ont été réquisi , 
tionnés pour leur donner des soins, i

Des dépêches de Tsing-Tao disent 1 Alt I I A 
que les soldats de l’armée nordiste 
placés pour défendre la frontière 
entre les provinces de Chihli et du 
Chan-Toung, près de Techow, dé­
sertent en-masse.

H tétait envolé du lac S te-Agnès à 5 lira 10 ce matin 
chen — l/aviateur Bennett eat gravement maladr 
Québec

avec Fitzmauricc et lia! 
à riiôpilal Jeffrey Male tie

ô II. lu UES SEP I-ILES

UNE JOURNÉE
SOCIALE

SOL S LES AUSPICES DU CEUCLE 
LEON XIII. A LA VILLA SAINT- 
MAHTIN. SERMON DU H. P. 
SKiOUlX, S. J. CONFEREN­
CE DE M. L. G. HOGUE. DIS- 
CUSSIOV SUR L’ACTION DU 
MOUVEMENT OUVRIER CA­
THOLIQUE
La journép sociale annuelle des 

syndicats catholiciurs nationaux a 
été tenue hier à la Villa St-Martin, 
«.mis les auspices du cercle d’étu­
des Léon XIII dont M. Gérard 
Tremblay es» le président. Près de 
75 membres et chefs du mouvement 
syndical catholique y ont pris part.

Il y eut d’abord messe à 9h. chau­
lée pur M. l’abbé A. Boileau, aumô­
nier général des Syndicats catho­
liques et nationaux. Le R. P. Si- 
gouin. dans sdn sermon de circons­
tance, développa les pensées sui­
vantes: “Venez dans la solitude et 
reposez-vous un peu”... Vous avez 
besoin (Je repos au milieu de votre 
travail, (l’est dans la solitude que 
vous vous préparez mieux un plan 
de travail et de bataille... Gomme 
les Athéniens qui faisaient rc ser­
ment: “Je jure de laisser ma patrie 
plus belle et plus forte que je l’ai 
trouvée”, quand vous ftes entré 
dans votre organisation, vous avez 
promis de la rendre plus belle et 
plus forte que vous l'avez trouvée; 
les difficultés, le travail, tout aide 
à la rendre plus belle... et le dis­
tingué prédicateur conclut en ex­
primant un souhait: “Venez vous 
reposer dans notre maison plus que 
pendant une journée... venez-y 
pour vous reposer pendant trois 
jours dans une retraite fermée; 
après ce bain fortifiant dans la vie 
de la grâce vo.us en sortirez forts ci 
dispos, plus courageux pour tra­
vailler à l’oeuvre des syndicats! 
catholiques ouvriers. ”

M. L. G. Hogue, ancien président 
du syndicat des plombiers, a pré­
senté un travail remarquable, sur 
les qualifications que les chefs ou­
vriers catholiques doivent dévelop­
per chez eux pour bien remplir leur 
devoir.

La dernière partie de l'après-mi­
di fut consacrée à une discussion 
sur l’action du mouvement ouvrier 
catholique. Plusieurs \ ont pris 
part.

M. Clovis Bernier insiste sur le 
côté social de l’oeuvre des syndi­
cats catholiques. C'est une idée 
fausse de croire qu’il s’agit simple­
ment d’une question do salaire.

Les syndicats contribuent à main­
tenir la paix: c’est beaucoup grâce 
à eux que Québec se pose comme 
un rempart à la doctrine rouge et 
aux vents de discordes qui passent 
au-dessus de nos têtes sans nous 
atteindre.

Référant a l'objection que les 
membres des syndicats catholiques 
ne sont uns tous consciencieux, M. 
f.-Bte Délfsle remarque que plu­
sieurs internationaux se rallient 
aux syndicats nationaux; et c’est 
bien difficile du jour au lendemain 
de changer une mentalité qu’on a 
pris 35 ans à déformer en ensei 
gnant à l'ouvrier le moindre effort: 
pins de salaire avec moins de tra­
vail.

MM. Alfred Charpentier, Michel 
Latreille. Louis Pouiiot. insistent 
sur la nécessité de recruter des 
membres pour les cercles d’études 
parmi les jeunes gens qui seront les 
chefs de demain. M. I.'Espérance. 
Fridolin Roberge et autres ont aus­
si parlé.

M. l’abbé Boileau a clôturé la sé­
rie des remarques et note que e'est 
une erreur de croire qu'il y a in- 
(•omn"*ihilité entre les eroyances 
catholiques gt * l'amélioration des 
conditions de travail de l’ouvrier. 
Le pape Léon XIIF a été le premier 
à élever la voix en faveur de cette 
amélioration et nous manquerions 
à cet enseignement, nous faillirions 
à notre devoir en négligeant ce cô­
té materiel. L'Eglise veut que le 
peuple conserve sa foi. et la misère 
et la pauvreté sont des sources 
d’immoralité. La première parole 
de pitié à l'égard des pauvres a été 
( elle de Notre-Seigncur: “J’ai pitié 
de cette foule'' et les vrais amis du 
neuple sont encore les papes, les 
évêques et les prêtres.

I.YhI et le tramway

I ne délégation des eitosens de 
l'est de la ville, conduite par M. 
\braham Dupêré. éehevin de Mer­
cier. s’est présentée devant les 
membres de la Commission des 
tramways, ce matin, pour faire cer­
taines réclamations. Ils demandent 
l'abolition du double billet exigé en 
dehors des limites de Montréal et 
l’établissement d'un service d’auto­
bus rue Notre-Dame concurrem­
ment avec Iç service des tramwavs.

Pour ce qui est rte la première de­
mande. les commissaires ont répon­
du qu'lis ne peuvent rien faire sans 
l'assentiment des autorités mont­
réalaises qui ont déjà la question de­
vant eux. Quant à ce qui est du ser­
vice d’autobus rue Notre-Dame, on 
ne croit qu'il serait sage de l'établir

lorsqu’il y a déjà un service de tram­
ways. Un dit toutefois que comme 
la rue Sherbrooke sera ouverte dans 
I est, comme l’a annoncé le presi­
dent du comité exécutif, M. Desro- 
ches, il est probable qu'un service 
d'autobus sera établi tout le long 
de cette rue.

Envolée vers F Australie
Lympne. Kent. Angleterre. 23 

(S.P.A.) - Le commandant E.-R. 
Manning est parti seul en aéropla­
ne pour faire le voyage d’Angletcr 
re en Australie par les airs. Il sé*

/.m compagnie Marconi a an­
noncé à 11 /». 40 aajo'ird’liui que 
l'aéroplane dr secours Ford, ne- 
nu de Détroit, avait atteint illc 
Verte après être parti ce matin ù 
5 /i. 10 des Sept-lles.

Détroit malgré l’avis de leur mule 
cin qui leur avait conseillé de ne 
ms entreprendre un aussi long 

voyage dans un étal pareil. La fem­
me (Je Bennett a été prévenue à 
Brooklyn où elle habite, de l'étal 
de son mari.

Québec, 23 (S.P.A.» L'aéro­
plane de secours envoyé de Détroit 
a quitté les Sepl-lies à 5 h. 10 ce 
matin pour son envolée à l'Ile 
Verte où les aviateurs allemands 
qui ont réussi la traversée de l’At­
lantique attendent des pièces de re­
change qui Uur permettront de re­
partir pour New-York sur le Wre- 
men. ('.’est le bureau de la compa­
gnie Marconi qui a 
cette nouvelle ici.

MALADES
k». .. Flovd Bennett est très malade à

sert d’un aéroplane du même type !] h^PRsl Jeffrey Haie où il a eh'

EN MOINS DE DEUX JOURS 
M. Robert Gannon, directeur de 

la Transcontinental Ait ways, a dé­
claré aujourd’hui qu'avec la tempé­
rature douce actuelle, on ne pou­
vait pas compter d'avoir plus de 
quatre jours encore la surface du 
lac Ste-Agnès comme terrain d’at­
terrissage. H a confiance cependant 
que l'aéroplane de secours et le 

communiqué reviendront au lac Ste-
’ Agnes en moins de deux jours.

On a appris ici que l'aéroplane 
de secours avait atteint les Sept- 
lles sans encombre.
LE IIRfiMEX REPOSE SUR 

B Alt! LS
DES

bitnelle vers l’Australie. peu de repos et son 
changé depuis hier.

L’aéroplane de secours venu de 
¥1 ,,, , Détroit est parti hier matin du Lac
Ils pillent une mine d or Ste-Agnès, piloté par le major Fitz-

-----maurice et Bernt Baichen, et il a
On a atterri aux Sept-lles. Baichen était 

malade lui aussi lorsqu'il arriva à 
La Malbaie mais il était mieux lors­
qu'il s'envola avec le major Filz-

New-York. 23 (S. P. A.), 
confirmé les rapports de Bluefield,
Nicaragua, qui disaient hier que le 
général Sandino et ses partisans
avaient pillé une mine d’or améri- maurice pour Ds Sept-lles Baichen 
came dans le departement de Pr.n- ct Bennett étaient paètis malades do 
zapolca. Les pillards se sont empa- y
rés de Tor, de l’argent, des marchan­
dises, des animaux et de tous les em­
ployés de la mine.

état n’a pas j cours envoyé de Détroit, il se pas 
sera peu de temps avant que les 
deux avions reviennent à Sainte- 
Agnès. Le Bremen repose actuelle­
ment sur des barils, tout prêt à re­
cevoir son nouveau train d'atterris­
sage. On a emporté 6o gallons de 
benzol, ce qui est suffisant pour fai­
re fonctionner le moteur jusqu’à 
Sainte-Agnès. Là ou prendra une 
nouvelle provision d'essence pour 
la continuation de l’envolée.

MULTIPLES INVITA l'IONS

Lac Sainte-Agnès. 23. Les avia . 
leurs transatlantiques auront beau­
coup de difficulté à accepter toutes! 
les invitations qui leur sont faites j 
par des millions de personnes 
anxieuses de les voir en Europe et 
en Amérique. Ge qu’il > a de par­
ticuliérement embarrassant, c 
que tout le monde veut venir en tète 
de la liste. Ils visiteront probable­
ment U's principes villes des Etats- 
Unis et la capitale du Ganada avant 
de retourner en Europe. Il leur res­
tera à décider la question de savoir 
s'ils doivent entreprendre le voya­
ge de retour par aéroplane ou part 
paquebot.

ESTOMAC DELICAT

Les amis du baron son Hueneleld 
craignent que l'asiatcur allemand 
ne souffre de la mauvaise nourri­
ture de TlU'-Vrrtc. Le baron u un 
estomac délicat à la suite de quatre 
opérations qu’il a dû subir pour en­
rayer des troubles gastriques. Il ne 
mange d’habitude que de certains 
mets très différents du porc salé et 

; de la morue, qui sont les seules pro­
visions disponibles à l’Ile-Vcrte. On 
a confiance cependant que le Dr 
Cuisinier s'occupera du baron et 
verra à ce que la nourriture n’ag­
grave pas son mal.

Mlle Junkers se propose de se 
rendre à Québec pour procurer 
des provisions de bouche au déli­
cat estomac du baron luienefcld.

VIIILNI.S, (iieie. 23 (S. R. A.). Des dépêches de la Grèce cen- 
t. .dr ont appris aujourd'hui que onze personnes avaient été tuées a Co- 
rinthi* nu cours d’uni» série de secousses sismiques qui ont secoué la 
(»rece hier soir.

Corinthe a lorsque été détruite de meme que les villégiatures de 
Kalajmaki et de Posdronia. Tous Us hôtels à Lutraki ont été endom­
mages.

I.i ( anal de Corinlhc, qui met en communication le golfe de Corin­
the avec la mer Kgee. a été ferme à la navigation jusqu'à ce qu'on se soit 
assure de I elat des ponts qui l'enjambent.

IMii-U’iirs inaitsuiih
iucrnditYs à St-Cusimir
Quebec, 23. ( D.S.C. ) l.r 

village de Saint-Casimir, comté 
île Bortnenf, a de menner de 
conflai/ralion la nuit dernière, 
l u itesastrcnx-incendie qui s est 
déclare un peu avant minuit, a 
détruit de fond en eoniblc le 
magasin et la résilience de Mme 
Xapoiéon It. Tessier, ainsi que 
plusieurs constructions envi­
ronnantes, Sans le magnifique 
travail des pompiers volontai­
res dr l’endroit, toute lu par­
tie centrale du village de Saint 
Casimir aurait été la proie des 
flammes. I.rs dommages se 
chiffrent u plusieurs milliers' 
de dollars ct ne sont qu’en par­
tir rouvertes par tes assuran­
ces.

A LAVALTRIE
ET A LANORAIE

l.\ GLACE DES BATTURES EST 
ENCORE SOLIDE LE POSAGE 
DES BOUEES

Pour empêcher
leg inondation!»

Plusieurs centaines de citoyens 
de la partie est de Montreal et des 
villes de la rive sud viennent de 
préstnter au conseil municipal une 
requête qui est en même temps 
adressée au gouvernement fédéral, 
pour que ce dernier prenne les 
ni. sures nécessaires afin d’empê­
cher les inondations qui peuvent 
résulter de la débâcle du fleuve St- 
Laurent.

Affaire de meurtre
définitivement classée

L'affaire du meurtre du consta­
ble Beaudry est définitivement clas-

Lne mission pour
catholique!» hon^roi*

Dans la chapelle du Plateau, hier, 
le R. P. Jérôme, franciscain hon-

sée. apprenons-nous ce matin du grois. a inauguré par la célébration
chef Mercier, du département de la 
Sûreté. En effet, on vient d’avoir la 
preuve que l’individu tué par des

d une messe une mission pour les 
Hongrois catholiques de Montréal. 

Le R. P. Jérôme est arrivé à Mont-

ï/épopée canadienne
PAGES GLORIEUSES DE L’EPO­

PEE CAXADIEXXE.—Une Mission 
. capucine en Acadie, par le R. P.
1 Candide de Sont, Capucin. Préface 
d’Emile Lauvrière, format 6 1-2 x 

110. 33fl pages, nombreux hors-texte 
et une carte.

"De même que Georges Goyau a 
intitulé son beau livre récent: Les i 

| Origines religieuses du Canada, le 
P. Candide de Xant aurait pu inti­
tuler le sien: Les Origines religieu­
ses de l’Acadie.

Le P. Candide ronnait à fond 
cette contrée pour y avoir passé 

, vingt-deux ans comme missionnai- 
j re. (Test là qu’il a réuni les pre­
miers éléments de son travail, pour 
les enrichir ensuite de documents 
inédits puisés en grande partie dans 
les archives romaines.

Il écrit l’histoire de T Acadie, son 
histoire religieuse surtout, depuis 
ses débuts jusqu'à nos jours. A 
laide de documents irréfutables il 
précise certaines données commu­
nément » /mises; il en contredit et 
en réfute d’autres, remettant cha­
cun à sa juste place, au risque de 
détrôner certaines idoles.

En un mur, le P. Candide fait 
oeuvre de justice et d’érudition. U 
complète ce qu'ont écrit avant lui 
et Georges Goyau. et Emile Lauvrié- 
re dans La Tragédie d'un Peuple. Il 
s’étend en particulier sur la fonda­
tion de la Mission des Pères Capu­
cins chargés de l’évangélisation de 
ces contrées 111132-1600), et sur son 
développement ultérieur.

Il semble bien que maintenant 
le "mot définitif” soit dit sur cette 

! "glorieuse mtssfnn" des anciens 
| Capucins d'Acadie.

Mais l'ouvrage du P. Candide ne j 
fait pas seulement honneur à sa 
"probité historique cl à sa perspi- 

1 cacllé psychologique", il contient 
aussi de nombreux details pittores­
ques sur les indigènes. 1rs curiosités 
géographiques, rtc., le fout écrit 
dans un style vivant, alerte et lim- 

1 pide.
I Service de Librairie du Devoir, 
j 330, rue Notre-Dame est, Montréal. 

$2.00 franco. Conditions spéciales 
! pour les libraires.

contrebandiers à Kansas City le 1er réal depuis quelques jours. Dès son 
décembre dernier est bien Issie Das- arrivée il s’est employé à Torganisa- 
kell, alias Rothman, qui accompa- tion de la nouvelle mission, 
gnait White lorsque ee dernier fit La colonie hongroise catholique 
feu sur le constable Beaudry. Des de Montréal compte, parait-il,' un 
photographies de l’individu et de millier de membres, bon organisa- 
ses empreintes digitales, envoyées tion en mission était projetée depuis 
a Kansas City, n’ont laissé aucun, assez longtemps. Elle se réunira 
doute sur l’identité du prévenu. désormais pour les exercices du eul- 

On se rappelle que White, lui-, te dans la chapelle du Plateau, qui 
meme a ete tue il y a quelques an- sera à sa disposition jusqu'au jour 
nées a New-York, par un consta- elle fera construire une chapelle.
ble qui passait en bicyclette juste ------..................... -
au moment où il allait faire feu sur
un détective qui venait de l’arrêter. Costfs et Lebrix feront 

Avec la disparition de ces deux
individus se termine le drame qui le tour de l’Europe
a coûté la vie au constable Beaudry, i -------- r

J Paris. 23, (S.P.A.) - Costes et
(LeBrix, sur leur avion “Nungesser- 
i Coli” partiront le 7 niai pour un 
tour en Europe, lis pensent tenter 

{la traversée de l’Atlantique mais 
i avec toutes les chances de réussite.
| Les aviateurs ont visité l’Associa­
tion des membres de la Légion 
d'honneur décorés au péril de leur

le 9 avril dernier. 11 se produit de ^’a{;*non, re^u , ins,""e d''. ,,As-

Serousses sismiques 
au Pérou

Lima, Pérou. 23 (S.P.A. > Une 
dépêche à T‘‘E1 Comercio” dit que 
les secousses sismiques continuent à 
jeter la terreur dans la région se­
couée par un tremblement de terre

Le cours th*
Tl. l’ahhc Groulx

LA LIBERATION IH SOI. Vt.RI
CUL 1 1 RE ET COLONISATION
M. l'abbé Grmdx poursuivra mer- 

eerdi soir, à l'Université de Mont­
réal; rue Saint-Denis, son cours pu­
blic d’histoire du Canada.

Il continuera l’étude de Fessai de 
politique constructive (pii suivit 
1848 et traitera cette fois de la libé­
ration du sol par l’abolition des 
Réserves du clergé protestant et de 
la tenure seigneuriale, ainsi, que 
du mouvement de colonisation et 
d'agriculture qui suivit.

La séance commencera a huit 
heures et quart précises. Entrée 
gratuite. Les dames, comme les 
messieurs, sont invitées.

S. K. le cardinal Koulcati 
sera à Tlontréal cc !»oir

frequents éboulis.
La population d’Ayapata, où dix 

personnes ont été tuées, continue à
-- L’Intransigeant commence cel­

te semaine le récit du voyage de 
Costes et de LeBrix. Il raconte l al-

Mexico.
être alarmée par les chocs qui se ^.os,cs ei ,,, ,-cnn\. ii raconte i ai- 
font sentir à tout moment. legressv de la Colonie française de

Le juge Demers
refuse le mandamus

S. E. le cardinal Rouleau, qui . 
vient de faire visite à S. (i. Mgr de ! 
Valles field, sera de passage à l'ar­
chevêché de Montréal, ee soir. Son 
Eminence, qui gardera le plus strict 
incognito, repartira pour Québec ce 
soir même ou demain matin.

La nomination de
MM. Bédard et \\ alson

Jusqu’à cet avant-midi, on répé­
tait que le comité exécutif ferait un 
rapport au conseil dès aujourd’hui 
pour recommander la nomination 
de MM. J.-H. Bédard. autrefois 
membre du comité executif, et de 
M. VS .-A. Watson, ancien échevip, 
delait aux dernières élections, aux 
postes d’évaluateurs de la cité. La 
chose a beauoup fait parler dans 
les milieux municipaux et un grand 
nombre de gens ont étuis des pro­
testations contre res deux nomi­
nations .

Vers midi, toutefois, la rumeur 
est changée et veut que le coniitv 
ne recommande pas aujourd'hui 
res deux nominations qui doivent 
être faites par le conseil. Des oti 
jections auraient etc posées et le 
comité aurait décidé d’attendre 
avant de prendre une décision de- 
finiti ve.

\(Mi\t‘l évêqur chinois
Rome, 23. — Le l’ape a nomme 

un nouvel évêque,, le Rév. Pierre 
Cheng, au vicariat de Souanhanfore, 
en remplacement de Mgr Chao, con­
sacré à Rome il y a deux ans avec 
cinq autres évêques chinois.

Là S.D.N. cl
le r; ‘ ' ;

Genève. 23. Il Société des na 
lions pourra bientôt téléphoner à 
Washington, la Havane et Ottawa.

La Suisse va faire partie dans un 
mois environ du système rndiotélc- 
plionique transatlantique.

U est peu probable que les cinq 
paquebots arrivés à Quebec en fin 
de semaine et qui devaient remonter 
le fleuve jusqu à Montréal hier puis­
se venir ici avant jeudi, car la 
glace des batturcs tient encore soli­
dement a Lavultrie et à Lunoraie et 
le service local de la marine ne 
pourra commencer le posage des 
bouées entre Sorcl et Québec que 
lorsque ces glaces seront parties, 
e est-a-dire pas avant detnuin et 
peut-être pas avant mercredi.

I.e ministère de la marine com­
mencera cependant le posage des 
bouées entre Montrénl et Sore! cet 
après-midi, on n’a pu commencer ce 
matin parce que les glaces descen­
daient en trop grande quantité.

DANS LE PORTI |
Ce matin, le Sir Hugh Allan et les 

autres remorqueurs de la Coiiimis- 
! sion du port travaillent à briser la 
«laee des bassins en face des bu­
reaux de la commission. I.e pont de 
barges qui relie Tile Ronde au quai 
de la Cunard a été défait et tout est 
maintenant prêt pour recevoir les 
premiers navires. Quelques petits 
cahotiers, dont le .Maisonneuve, sont 
arrivés ce matin.

CINQ PAQUEROTS ATTKNDUS
Les cinq paquebots qui viendront 

a Montréal dès que les glaces seront 
j parties et les bouées posées sont 
VAurania de la Cunanh le premier 
arrive à Québec, le Muntcbrc. du 
Pacifique Canadien, arrivé deuxiè­
me. le Calgaric, de la White Star, ar­
rivé troisième, le Melita, du Pacifi­
que Canadien, attendu .iiljoiir(i''hùi, 
et \'Antonio, de la Cunard. attendu 
demain.

Le Montroyal, du Pacifique Cana­
dien. est aussi arrivé samedi et coni- 

I me il était le premier navire, à des­
tination de Québec, à entrer dans le 
port de l'ancienne capitale cette an­
née. son commandant, le capitaine 
Sibbons, a reçu le parapluie tradi­
tionnel.

DANS LE GOLFE
Le golfe est actuellement sillonne 

de tant de navires qui se dirigent 
vers Québec et Montréal qu’il serait 
trop long de les mentionner tous. Le 
Montcalm est toujours dans le golfe 
faisant la patrouille de la glace et 
indiquant aux navires la course à 
suivre. Il rapporte ce matin que les 
glaces sont de moins en moins nom- 
tireuses.

L'AEROPLANE DE SEl ü 1RS LORD

Le juge Philippe Demers a reje­
té ce matin une requête en manda­
mus d'Albert Saint-Martin, pour 
forcer le chef de police à accorder 
un permis de défilé pour le 1er 
mai.

Le chef de police Bélanger a dé­
claré que le défilé communiste du 
1er mai entraîne des troubles sé­
rieux. Bien mie le juge ait discré­
tion pour intervenir par manda­
mus. le juge Demers déclare qu’il 
n’a pas à intervenir en face'de la 
déclaration du chef de police

Anniversaires pour N N. 
SS. Gauthier el 

De»chatnpg

Aujourd’hui, jour voué à saint 
Georges, est la fête patronale de S. 
G. Mgr Gauthier. C’est aussi le troi­
sième anniversaire du sacre de S. 
G. Mgr Deschamps On sait que la 
date du sacre de Mgr Deschamps 
avait été fixée au 23 avril, en Thon 
netir de Mgr Gauthier, conséerateur. 
et par conséquent père spirituel de 
Mgr TAuxil iaire.

L'A.L.V. à Ahuntsir

LE DEPUTE CORPULENT
Le dénoté Jean de Bonncfon fut 

| toujours'dc belle corpulence.
En sa maturité, il était devenu 

fort gros. Mais il était le premier a 
! plaisanter de sa rotondité.

Dans une soirée, une dame qui 
Tavait croisé plusieurs fois sans le 

i voir s’écria. Taperrevanl enfin:
Ah! cher ami, je ne vous 

I voyais pas!
—Comment vous êtes aimable. 

Madame! répondit M. de Bonncfon 
en souriant.

Un jour, rentrant de voyage, il 
reçoit la visite d’un ami.

Comment avez-vous su que 
j j’étais à Paris? demanda-t-il.

L'autre imperturbable, répondit:
Le déplacement d’air causj 

oar votre arrivé a enrhumé toute 
la ville.

Cette fois-ci M. de Bonncfon ne 
répondit pas.

INiaro déplacé*
Au cercle Ahuntsic des Yoya- , m‘n'.s.,*re de l.a n,aj'‘n<‘ rappor

fleur* de Commerce a eu lieu hier .°. <c ma*,n que phares de la 
soir une séance intercercle. Tous! ,rav_crse de Saint-Ours, de \erche-

res-village, de Tile Desrosiers, ont 
été endommagés par les glaces et 
déplacés. Les pilotes sont avertis 
de ne pas se guider sur eux jusqu'à 
nouvel ordre.

1.’ancien phare de la Longue- 
Pointe a été démoli et remplacé par 
un plus moderne.

les cercles de Montréal étaient re­
présentés par des délégués et par 
leurs aumôniers.

M. Arthur Saint-Pierre a donné 
une conférence sur le paupérisme.

II y a eu un joli programme mu­
sical exécuté sous la direction de 
M. J.-E. Vézina.

Ch am lier lin «r
rond à l‘lle*\ orlo

Hartford. Conn., J23, (S.P.A.) --i 
Clarence Chamberlin, aviateur qui 
a traversé l’Atlantique, est parti de

En rrinplaroinent du
vicr-amiral Collard

Londres, 23. (S.P.A.) — Le capi­
taine Cecil Vivian Urborne a etc

l’aérodrome Rainard à 10A. 05 rc ’ nonl!1u1 v,Tp‘am,r.a . pn rrniplace. 
; matin pour i’Iic-A'erte où il ira sou- nlcn, vice-amiral Lollard. 
haiter la bienvenue aux aviateurs -
du Bremen,

Société Sl-Vincenl
de Paul de MontrealL'élection de

M. Levilie contestée Le conseil central de la Société 
..... ... , Saint-Vincent de Paul de Montréal
L election de 1 echevin Julius Le- invite tous les membres artifs bo­

vine a ete contestée ce matin par .............
une reauéte en annulation d’élec­
tion présentée par M. Armand Ma- 
lo. Il allègue manoeuvre fraudu­
leuse. télégraphes, boisson, subor­
dination d'électeurs, promesse» in­
dues, etc., de façon générale. Il de­
mande que Tex-échevin Monet, ad­
versaire de Térhevin Levine soil 
déclaré élu,

noraires, bienfaiteurs el souscrip 
teurs, ainsi que tous les amis de 
l’Œuvre, à la soirée du Congrès na­
tional des Œuvres Sociales, qui au­
ra lieu re soir, à 8h„ dans la salle 
de la Bibliothèque Saint-Sulpice. Sa 
Grandeur Monseigneur Georges 
Gauthier présidera. Plusieurs fer­
vents des friivre* de » barite sont au 
programme.

SOIS LA CONDUITE DK FLOVD BENNETT FT DE RERNT BALCHEN. on a envoyé à l.a Malhai* un mo:
noplan Ford à triple moteur. L'avion s’eat envolé hier matin aver le rommandunt Fitzmauriee et Bal* 
rhen pour les Sept-lles. Il vient d'arriver à l’Ile-Verte avec le» pièces de rechange qu’il faut pour ren­
dre au “Bremen" sea ailes. On voit, en haut,, l'appareil qui est du même type que celui dont a’eat 
le commandant Hyrd dans sa randonnée au pôle nord. Kn has. le même avion vu de prés. ()•> peu* 
juger de ses proportions par les aviateurs Bennett et Baichen qui se tiennent tout près. On voit aussi 
Baichen et Bennett sur tes photographies 3 el t. ? ‘aéroplane Ford est parti re matin, à > h. 10, pour 
l'Ile-Verta. * • *

^79519
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Les missions

JOURNÉE MISSIONNAIRE
A NOTRE-DAME-DE-GRACE

4 l’occasion du depart des RR. Duma* et Reid, pou* 
le Japon—S. G. Mgr Couturier officiait à la grand * 
messe d’hier et a prononcé l'allocution à la céré­
monie du soir — Sermon du R. I*. Dumas — Céré 
uionie du baisement des pieds — Beau programme 
de chant

De nombreux fidèles étaient pré­
sents hier aux exercices de la jour­
née missionnaire de Notrc-Dame- 
de-Gràcrs organisée à l’occasion du
firochaine départ pour le Japon des 
Ut. HP. A. Dumas et H.-M. Held, 

Dominicains. La présence de S. (i. 
Mgr Couturier, Dominicain, évêque 
d’Alexandria. a donné un grand 
éclat à cette journée missionnaire. 
C’est Mgr d’Alexandria lui-même 
qui a officié à la grand’messe et qui 
a officié et prononcé l’allocution il 
lu bénédiction du Saint-Sacrement( 
le soir. Nous publions ci-après un 
résume de cette allocution, ainsi 
qu’un résumé du sermon que l’un 
«tes deux missionnaires, le It. P. Du­
mas, a prononcé à la grand’messe.

Mgr Couturier avait comme as­
sistants à la messe: le H. P. E.-A. 
Lnnglais, provincial «les Domini- 
luins: diacre et sous-diacre d’hon­
neur, les MH. PP. 11. Hamel et M.-A. 
Lamarche. Dominicains; diacres 
d’office, M. l’abbé Emile Lambert, 
aunu'mier «le Villa-Maria, et M. l’ab­
bé François Décurie, professeur 'à 
l’école normale Jacques-Cartier; 
maître des cérémonies, M. 1 abbé 
Henri Bougie, vicaire «\ Lancaster 
(Alexandria). Parmi le nombreux 
clergé présent au sanctuaire on re­
marquait Mgr G. Bouillon.

Au nom des Dominicains et des 
paroissiens, le H. P. Marie-Gabriel 
Perras, curé de Notre-Dame-de- 
GrAces, a souhaité la bienvenue a 
Mgr «PAlexandria.

La chorale, sous la direction de 
M. Etl. Breton, a interprété lu messe 
Heytna liegis de Yon. M. Paul 
Doyon était à l’orgue. Chantaient 
comme solistes: MM. Gust. Longtin, 
A. Dufresne, A. Blaquière, G. Dès- 
marais et le docteur Paul Marchil- 
don.

Le soir, la cérémonie a commen- 
«•é à huit heures. 11 y a d’abord eu 
chant «lu cantique à Notre-Dame 
«les Missions. Mgr Couturier a en­
suite donné une allocution et pré­
sidé la bénédiction du Saint-Sacre­
ment. Après la bénédiction, a eu 
lieu le baisement des pieds des fu­
turs missionnaires. La cérémonie 
s’est terminé par l’interprétation 
du Départ des missionnaires, do 
Gounod, par la chorale. Soliste: M. 
Ed. Breton, maître de chapelle.

Le Père Dumas
L’apostolat missionnaire est inti­

mement lié à la vie canadienne, à 
ses origines et à ses plus belles tra­
ditions. Cette pensée a dirigé «ers 
nos rives les découvreurs et les fon­
dateurs du pays; et cIIj a guidé les 
autorités dans le choix le ses pre­
miers colons. Eux-mêmes se plai­
saient à évangéliser et A enseigner 
les indigènes des clcinenls de la 
foi chrétienne. A mesure que le 
pays se développe, l’apostolat 
s’étend également. De tout temps 
les régions glacées du nord et h 
plaines de l’ouest sont parcourues 
par nos ouvriers apostoliques 
C’est dans cette ambiance religieu 
se que le peuple canadien a grandi 

volo

version de ces peuples il faut des 
ouvriers et des oeuvres, surtout des 
prières «t des sacrifices. Pour h 
service du seul Japon propremenl 
«lit, l’Eglise catholique n’a actuelle­
ment à sa disposition qu’environ 
cent soixante-treiie missionnaires 
étrangers aidés de quelque cinquan­
te prêtres indigènes. Parmi les oeu­
vres de charité, d’éducation et 
d’hospitalisation «léjà existantes, U 
convient de signaler en premier les 
écoles. Comme l’enseignement offi­
ciel est absolument neutre et que 
cette neutralité est une loi fonda­
mentale de l’école japonaise, les 
missionnaires doivent installer des 
classes privées pour l’instruction 
de la jeunesse catholique. Ensuite : 
Oeuvres des catéchistes qui secon­
dent le missionnaire et le rempla­
cent souvent, partout où la chose 
est possible surtout dans les pos­
tes éloignés; surtout oeuvres du 
clergé indigène. L’avenir même du 
christianisme en Asie est pour ain­
si «lire li«^ à l’existence du clergé. 
Malgré les nombreux ouvriers que 
l’Europe et l’Amérique envoit* en 
Asie, jamais ils ne pourront répon­
dre à la tâche. A mesure que le 
christianisme se développe ce sont 
autant «le prêtres qu’il faut immobi­
liser pour prendre soin «le ce» nou- 
velles chrétientés. Pour une raison 
ou pour une autre les missionnaires 
étrangers peuvent être forcés de 
quitter le pays et leur départ laisse 
les populations chrétiennes sans 
guide et sans soutien s’il n’y fl pas 
sur place «les prêtres indigènes 
ixmr s’occuper d’elles. Les évène­
ments des dernières années en Chi­
ne le démontrent suffisamment. 
L’est pourquoi le Saint-Siège insis­
te tout particulièrement sur la 
création de ce clergé. La propagan- 
de multiplie et organise les petits 
et les grands séminaires pour son 
recrutement et sa formation, (.’est 
la volonté de l’Eglise.

D’où aider à former ses prêtres, 
c’est répondre aux tlésirs «lu Saint- 
Siège; multiplier les ouvriers évan­
géliques c’est faire rayonner lu vé­
rité chrétienne; les secourir «lans 
leurs besoins c’est travailler A la 
diffusion de l’Evangile, à l’établis­
sement du règne «le Dieu; c’est mul­
tiplier les fidèles et les élus.

Monseiuneur Couturier

«loptv
tienne qu’il doit «l’être aujourd’hui 
un peuple profondément religieiiN 

Ayant reçu davantage il se «loi 
«le donner aussi abondamment 
Quand le Saint-Siège a fait appel à 
s«)ii dévouement pour l’apostolat A 
l’étranger, il a répondu avec em­
pressement. Les ouvriers «lu Cana­
da sont répandus «léjà par tout le 
inonde. La province dominicaine 
«lu Canada vient «le se joindre aux 
autres instituts et congrégations 
pour évangéliser les pays infidè­
les.

Avec sa population de quatre- 
vingt millions d'habunnts et son

Monseigneur Couturier _ prend 
•mur texte: Allez donc prêcher A 
toutes les nations, haistisez-les au 
nom «tu Père et du Fils et du Saint- 
Esprit. Knseignez-leur à observer 
tout ce que je vous ai commande 
et voici «pie je serai avec vous 
tous les jours jusqu'à la consomma­
tion des siècles, (saint Matth.)

Notre Seigneur est venu rallumer 
dans le monde la connaissance de 
Dieu, l’amplifier et l’appliquer à 
a vie quotidienne de telle maniê- 
c que le coeur de l’homme se ré­

veillât ct se sentit réchauffé par la 
chaleur de la lumière divine, si 
rempli de force et d’amour, qu’il 
•sàt lever les yeux plus haut que 

i terre et les fixer vers leaiel où 
(> Christ règne A la droite de Dieu. 

Les paroles furent prononcées par 
r divin Maître au moment où il 
quittait scs apôtres pour rejoindre 
«on i’ère.

Elles étaient adressées aux com­
pagnons de sa vie intime, alix amis 
qui avaient passé plusieurs années 
A ses c«">tés, qui avaient été associés 1 
A sa vie et les témoins de ses ac­
tions. Ce que vous m’avez vu faire, 
leur disait-il, allez le faire vous- ; 
mêmes; ce «tue vous avez reçu de 
moi allez le transmettre aux autres. 
J'ai mis dans vos âmes le feu divin; 
allez mettre le feu dans le coeur de 
vos frères; non seulement dans les

.ne un ennemi de su propre gloire. 
i'3'le est si belle cette terre que 
chacun veut en devenir le seul mal- 
.re et pour la posséder seul arrive 
« désirer la défaillance et la mort 
les autres.

La parole et l’exemple de Jésus 
te sont pas une condamnation de 
intelligence ct du pouvoir de 
homme mais une grande loi sor- 
e du coeur de Dieu afin de faire 

.ever les tète» et les coeurs «jui sont 
rivés à la terre ct fixer leurs re­
gards sur un horizon illimité 
•otnme l’intelligence, la parole et 
e coeur d’un Dieu.

“Après la Pentecôte, les apôtres, 
les martyrs, les grands saints dt‘S 
premiers temps de l'Eglise évanflé* 
lisent le monde ancien. Evangéli­
sées par le cri d'amour, par l’action 
tendre et belle des apôtres, maîtri­
sées par l'Esprit Saint, les premiè- 
.■«■s années de Père chrétienne sont 
remplies de saints et de saintes; la 
oelle flamme d’amour «le Dieu et du 
prochain brillent sur la terre; les 
peuples se dirigent vers Dieu avec 
une intensité vive; les Pères de 
l'Eglise grecs ou latins prennent la 
place des anciens maîtres. Tous 
les coeurs sont dirigés vers Dieu. Et 
puis petit à petit le feu commence 
A diminuer en intensité, les tètes se 
penchent vers la terre; les hommes 
se regardent, se comparent les uns 
aux autres et les coeurs refroidis se 
livrent aux plaisirs de ce monde. 
Ceux mêmes qui se disent les dis­
ciples de Jésus se disputent ensem­
ble pour la première place et pour 
les rangs d'honneur dans le royau­
me terrestre de l’F^glise de Dieu. 
G’est encore le temps de l’oubli de 
Dieu et des grandes hérésies maté­
rialistes. Le feu commence A 
s’éteindre. Assise chez elle, une 
sainte matronne attend le moment 
où elle donnera au monde un autre 
enfant qui lui est envoyé «le Dieu. 
Sa tète s'incline, ses yeux se fer­
ment. Elle dort. FU tout à coup 
son âme de sainte se voit illuminé*.' 
d’un songe envoyé de Dieu. “ 11 lui 
montre qu’elle sera la mère d’un 
fils fidèle et fort, véritable chien 
de berger, qui, fidèle et prompt, 
aidera le Bon Pasteur à garder scs 
brebis. Soudain il apparaît ce fils, 
un flambeau A la bouche, qui illu 
mine le monde entier d’une lumière 
brillante. La sainte se réveille; elle 
pleure; elle prie. Son coeur tout 
ému, la peur dans l’âme, au souve­
nir de ce songe étrange, elle se 
sent prise d’effroi. Enfin, elle vu 
consulter l’homme de prière ct de 
sainteté qui la console et lui donne 
l’assurance que le fils qui lui sera 
accordé sera un flambeau divin, un 
chien du Seigneur, un grand hom­
me de Dieu.

Et en effet présagé par un songe, 
Dominique est un grand songeur, 
un idéaliste, le inonde l'appela un 
fou, un fanatique, même un inqui­
siteur. qui tout épris de son idée, 
persécute ct écarte ceux qui lui sont 
contraires.

TROIS FAITS INTIMES"
“A vous, mes très chers Frères, 

comme moi. fils d'un Père dont 
nous sommes fiers et dont l’amour, 
quand nous en parlons, nous fait 
venir les larmes aux yeux; A vous 
qui avez été spécialement choisis 
pour une mission lointaine, je veux 
ce soir souligner trois tails intimes 
de la vie de Notre très Saint Père. 
Je souligne ces faits en premier 
lieu parce que vous êtes à la veille 
d’une fondation dominicaine. 11 
tue semble que ces faits forment en­
semble le grand flambeau domini­
cain qui, passant de main eu main 
à travers les siècles vient nous 
guider encore aujourd'hui. Vous 
êtes des missionnaires, oui. mais 
vous êtes des missionnaires domini­
cains. Par vous l’esprit du grand 
saint notre Père doit être transmis 
dans toute sa beauté intime à ceux 
que vous allez évangéliser. Je sou­
ligne aussi ces faits parce que vous 
commencez cette mission à une épo­
que humaine où la science et les

l’abus et non l'emploi de la liberté 
que Dieu nous a donnée.

"Et pendant votre absence, nous, 
vos frères, nous vous suivrons do 
loin par la prière «lui nous unit 
tous, par les saints de l’ordre, au 
trône de Dieu.

“Rien chers frères, il était un 
temps où partir pour les missions 
c'était presque le martyre et la mort. 
Partir pour les missions de nos 
Jours c’est un voyage. Le Japon, 
c’est le grand tourisme puisque 
tous les transports modernes sont 
perfectionnés et les distances rédui­
tes. Pourtant mon dernier mot 
c’est que le missionnaire a le mar­
tyre quotidien A souffrir: c’est le 
martyre du coeur, celui du sacrifi­
ce. Oublie ta patrie, ton père, ta 
mère, tou» ceux qui t’aiment, je te 
donnerai une autre patrie. Mis­
sionnaire! Votre patrie sera l’Egli­
se; seul Dieu sera votre père. Par­
tez, mais sachez que tous vos frères, 
parents et amis ne vous oublieront 
jamais. Si votre charité veut bien 
nous accorder un Jeu du mérite du 
sacrifice que vous faites, nos priè­
res vont toujours vous suivre ct nos 
nunrônes vous aider.

REUNIONS
Le banquft au docteur Anatole Plante, 

«Pput# provincial de .Mercier, aura lieu, A 
la nalle «le l'Ecole, anflle Je* rue» Marie- 
Anne et Oarnter, mercredi soir A 7 h. 30. 

Ÿ AÊ ♦
Mercredi anlr A S h. 30, salle de l’Aula- 

tance publique, partie de carte» par le» 
dame» (citronnesses des oeuvres de Soeur 
Bonneau.

* * *
nimanrhe le 29 avril, A midi, banquet 

de l'Association des anciens du Mont-Salnt- LouU.
* * *

Vendredi soir à H h. 30. A lu salle Sant- 
Sulplce, conférence de M. Henri Lcrrtus sur 
ce sujet “Pensons aux petits", sou» les aus­
pices de la SocICt) d«'S conférences de l‘E- 
eole île» Hautes Etude» commerciales. M 
Zfphlrln Illbert présidera.

ÿ * *
l.undl le 30 au soir. Académie Meilleur.

cEMME QUI POUVAIT 
. A PEINE MARCHER
Mme Jameson raconte 

comment elle a recouvré sa 
santé par le Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham
Hamilton, Ont.—“J’ai pris 1s Com­

posé Végétal «le Lydia K. Pinkham, 
et ns voudrai! 
plue m’en passer. 
Je souffrais tant 
de maladie fémi­
nine que je pou­
vais à peine mar 
c h e.r, et j’étais 
épuisée, pouvant 
à peine faire mon 
travail domesti­
que. Je restais au 
lit trois ou qua­
tre jours à la 
fois. Une amie me 

dit d'essayer votre Composé Végétal. 
Après en avoir pris deux bouteilles, 
je commençai à vaquer à mes de­
voirs. J’en ai pris dix bouteilles en 
tout, et je suis maintenant en par 
faite santé et fais tout mon ouvrage 
J’ai aussi employé le ” Sanative 
Wash” de Lydia E. Pinkham, et je le 
trouve excellent. Mais je dois me 
santé au Composé Végétal. Même si le 
prix était plus élevé, je ne m'en pawn ■ 
rais pas.”—Mme Nellie Jameson, 8U6 
East Cannon St, Hamilton, Ont 

Vous sentez-vous quelquefois épui­
sée, nerveuse et faible? Prenei alors 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, il est excellent pour cela 
11 soulage toujours, et si vous le pre­
nez régulièrement et avec constance, 
il fera disparaître est étatl

conférence de M. le chanoine de Poncheril- 
le sur Thf'rHe de rEnfunt-Jf'sus Prosram- 
nie musical par M. Rixlolphe Plamondon e| 
la Symphonie de Montréal.

P,ex coeurs, meme les coeurs des 
chrétiens, même ceux du sanctuai­
re. de la pensée divine, de l’intel­
ligence, de la parole et de l’amour 
de Dieu.”

Le premier fait de la vie de Do 
ininique, dont nous sommes les 
fila est son amour pour la lecture, 
la méditation et le silence. Monsei­
gneur explique ensuite en saint Do­
minique son esprit de piété et sa 
méthode de travail, et il montre 
comment réchauffée par l’étude et

organisation économique, politique, , . .. . . ,
et sociale à peu près complète, scs 1 {j° vette nation <>u de celle-ci, mais
ecoles et ses uinversitcs <]in reçoi

«„,o, ,lc vu. pur.iiti .t d, vo. .mi, ! &

vent la jeunesse étudiante de l’Asie, 
le Japon est le pays de l’Extrême- 
Orient le plus développé ct celui 
dont l’influence s’impose dans tou­
te l’Asie. Pour travailler à la con-

SEMAINE FORESTIÈRE 
CANADIENNE

dans toutes les Ames de toutes les 
nations «te la terre

La mission du Verbe divin n’é 
tait pas de créer l'Intelligence hu 
mai ne et de lui donner une force

d'action.
"Le second fait de la vie de No­

tre Père que Je vous rappelle avant 
votre départ, c’est son amour si 
tendre, sa pensée si exquise pour

Noua aoTTimoa la» gardiona at non 

laa propriétaires de notre domaine 

forestier; pour an assurer 1a par» 

péttaité noua dorons tous on faire 

i judiciaui et ne pas l'as» 

t être appauvri par dos in- 

i éetlahlaa -L* Irit Aon. IF. I»

plus puissante, mais ,1e la diriger le* autres, joints à une sévérité pour | 
vit s un horiion plus vaste, vers clos lin-innue qui quelquefois nous fait, 
altitudes insoupçonnées, vers ! peur. . .. i
neutre meme do rintelligenee divi* *** troisième fait que je souligne j 
ne, dont l’intelligence humaine n'est | ^.n 'SH'nt Dominique c est la con- ; 
«me la narticipation. 1 f,“nc« *> grande qu’il avait «lans le |

coeur et l’intelligence de rhomme; 
qu'il ne leur donna aucune règle j 
leur laissant le soin de sc guidei | 
euX-mèincs.

ALLEZ DONC PRECHER 
“Allez donc prêcher à toutes le» 

nations, baptisez-les au nom du 
Père et du F’ils et du Saint-Esprit. 
Allez donc A cette nation si belle et ; 
si intelligente du Japon qui a pen­
dant tant de siècles suivi l’ancienne 
civilisation de l’extrème-Orient, à 
cette nation que vous n’allez pas 
empêcher de s’instruire et de pour­
suivre les grandes découvertes mo­
dernes. Mais que votre mission 
•oit d'ouvrir leurs âmes aux con- j 
naissances divines qui ne sont que « 
la perfection et l'accomplissement 1 
de l’intelligence humaine.

"Votre exemple bien plus que vo­
tre parole aideront les âmes A s'ou­
vrir à lu prière et à la méditation 
sous Faction divine de 1a grâce.

"Comme votre Père suint Domi­
nique vous êtes appelés à faire face 
à cette même nature humaine «jui 
est toujours porté à l’égoïsme, A la 
recherche de soi-méme, au bien- 
être, au matérialisme, qui existent 
dans tous les pays et tous les temps. 
Par votre exemple de ctmrité chré­
tienne qui vous porte A quitter vo- 

.... lre Pa>'s* vous nous aiderez aussi A 
terrestxes. Le être plus fidèles aux sacrifices que 

on se contcm- I*!1-’11 nous demande et vous gueri-

que la participation
En entemiant ces paroles nous 

devons savoir, nous rappeler tou­
tes les bontés, toute la force créa­
trice de l'intelligence humaine. 
Laissons nos yeux s'arrêter sur 
cette belle force, participée sans 
doute, mais non pas moins belle 
qui construit les monuments célè­
bres de l’Ancien Monde, l'art de 
Habylone, de Ninive, de l'Egypte, 
«le ia Grèce et de Rome. Laissons 
nos oreilles entendre les belles 
idées si fortement exprimées par 
un Démosthène et un Cicéron, si 

1 harmonieusement chantées par les 
anciens poètes, les Homèrcs, les Ho­
race, les Virgile, les grands maî­
tres de votre jeunesse étudiante. 
Laissons nos volontés se diriger 
avec forer sur les pas de ces ora-! 
des de la sagesse humaine, les Aris­
tote. les Platon ainsi «pie les sa­
ges législateurs d’Athènes et de Ro­
me. Quelle est belle, forte, auda­
cieuse cette intelligence humaine 
«“t comme clic nous fuit tressaillir 
d'émotion quand on la voit se re­
produire, s'écrire pour toujours 
sur les pages de l'histoire, soit en 
monuments, poésie, philosophie et 
art. Nous en sommes si émus, si 
fascinés que même en en parlant 
notre coeur s’arrête ct se sent im­
médiatement attiré à scs beautés de 
la terre et des hommes, distraits 
par les beautés 
coeur de l'homme
plant oublie son Dieu. Transportés rt‘I I*s plaies «les coeurs que vous 
par les grandeurs humaines les “Rcz conquérir en leur enseignant
gens se précipitent avec une fréné­
sie terrible pour les posséder, se 
coudoyant les uns les autres, se 
heurtant avec force, arrivant en­
fin au combat, à la violence jus­
qu'à la mort afin de pouvoir on 
posséder quelque rhose. Lhacnn

le service du prochain et le grand 
exemple du samaritain divin qui 
eu s'oubliant lui-inéme pense tou­
jours aux autres. Gomme votre ! 
saint Père vous saurez enseigner au 
monde que la liberté humaine est 
un don de Dieu, que nous devons

Cinquième Voyage de la Liaison Français
via le CANADIEN NATIONAI.
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Un Service 
Transatlantique 
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pour chaque 
Bourse

1ES nouveaux et princiers 
jpaqueboto “Duchees,” 

ainsi que les autres unités 
à "classe cabine” de la flotte du 
Pacifique Canadien, ont été 
conçus et aménagés pour satis­
faire aux besoins et convenir 
aux moyens des voyageurs de 
toutes catégories. Faites votre 
traversée d’Europe à bord de 
l’un de ces luxueux navires, par 
la route du majestueux Saint- 
Laurent, et vous aurea tout lieu 
de vous féliciter de votre choix. 
Réservez de bonne heure en vous 
adressant à votre agent local ou à
Aa buraau dra billaU 4a paQucbata 
4a la rare Wludarr, oa 4 D. R. 
Kennedy, agent fénéral. U1 rat St- 
Jaeqaee, tel. Main J700.

Pacifique
Canadien

LA PLUS CRAMtR OMAttMATtOV 
SB VOYAOM AU MONBB

oublie son prochain, ne le regarde | respecter et que le plus urund de 
même pas et s'il le voit, c'est com- tous les maux de celte terre c'est

Journaux
est la brise qui gfontle la voile 
♦ - de la barque du commerce

f
".4ES JOURNAUX QUOTIDIENS se vantent rarement, leur modestie les 

empêche. Les directeurs de journaux préfèrent accomplir leur oeuvre sans bruit 
et sans ostentation, se fiant aux résultats de leur travail pour en faire ressortir la 
valeur. Ces résultats sont considérables. Mais il arrive un moment où il n'est pins 
sage de sacrifier la vérité à une fausse modestie.
Si l’ère du journalisme “parsonner’;”—ère où l'opinion d’un directeur de journal s’im­
posait avec presqu’autant de force que l’édit d’un roi, — est chose du passé, nous 
avons, en revanche l’ère de la foi entière en la véracité du journal qui nous donne 
nouvelles et renseignements et ce nouvel ordre de chose nous est certes, plus avanta­
geux que l’ancien. Sur toutes les institutions humaines Le Journal Quotidien obtient 
la suprématie.
S ANS le journal quotidien la société ne saurait prospérer comme elle fait au­

jourd’hui, il surviendrait une apathie nationale, le peuple périrait faute de connais­
sances. la corruption municipale et nationale régnerait partout, la justice serait en­
travée, le pouvoir demeurerait entre les mains de quelques prévilégié», la bourse pé- 
réditerait, le commerce mourrait d’anémie pernicieuse, le doute et la méfiance rem­
placeraient la confiance et le contentement, les rumeurs fausses et les vils racontars 
rempliraient les airs et aigriraient les coeurs comme les esprits.

Toutes Us nations civilisées du monde ont depuis longtemps reconnu 
l'importance suprême de la presse en en lui accordant une entière liberté.

C’EST cette action qui contribue l'huile nécessaire pour faire tourner aisément les 

roues du char du commerce, qui a fait du Journal Quotidien l’allié le plus important 
du marchand et de l’industriel.
L’influence que le Journal Quotidien exerce sur le peuple est riche en résultats aussi 
avantageux qu’ils sont assurés. Par suite des renseignements qu’elle répand parmi 
le peuple le Journal Quotidien devient l’auxiliaire le plus prédeux et le plus utile 
que le commerce et l’industrie puissent désirer.

L'Aurore d'un NOUVEAU JOUR de prospérité
luit pour le Canada et le soleil du succès, déjà haut à l’horizon, répand ses rayons 
réconfortants d’un océan à l’autre. En accélérant l’action de l’annonce dans les 
journaux, le commerce et l’industrie du Canada s'assurent un succès qui ne saurait «• 
mesurer qu'à l’étalon de l'intelligence humaine.

Impers ^
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«£<* Page féminine
NOS ACTIVITÉS

FÉMININES
UNE ASSEMBLEE ~ IMPORTANTE 

DE LA FEDERATION NATIO­
NALE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
A EU LIEU SAMEDI APRES-
MIDI

LA FRAICHEUR DES MEUBLES DE ROTIN

Saon«di après-midi à trois heu­
res a eu lieu l’assemblée générale 
de la Fédération Nationale Saint- 
Jean-Baptiste, à la Maison d’oeu­
vres, 443, rue Sherbrooke est, sous 
la présidence de Mme Henri Gérin- 
Lajoie. Il y eut d’abord la lecture 
des minutes par Mme Hurtubise 
qui agit comme secrétaire aux as­
semblées générales de la Fédéra­
tion. Mme Hurtubise attire l’atten­
tion de l’assistance sur les peintu­
res qui décorent les murs de la sal­
le, ouvrages de Mlle Berthe Le- 
moyne, et qui sont mises en vente 
au profit de l’Institut de Notre-Da­
me du Bon Conseil.

Mlle GEORGETTE LEMOYNE
Mlle Lemoyne donne ensuite le 

rapport du secrétariat. Elle parle 
de l’événement le plus important 
de l’année: l’entrée des religieuses 
de Notre-Dame du Bon Conseil au 
Secrétariat de la Fédération, en 
mars dernier. Depuis lors, deux 
religieuses professes de cette com­
munauté vont tous les jours, de 10 
heures à 5 heures, à la Maison 
d’oeuvres, remplir les nouveaux 
devoirs de kur apostolat.

Mlle Lemoyne fait aussi l’éloge 
des deux secrétaires laïques qui se 
.sont dévouées à l’oeuvre jusqu’à 
l’arrivée des religieuses: Mlle La­
voie. qui dut quitter la Fédération 
en décembre pour cause de mala­
die, et Mile Pineaiilt qui avait rem­
placé Mlle Lavoie.

Dans ses activités, la Fédération 
met au premier plan le dévelop­
pement de son Bureau de Rensei­
gnements confidentiels, fondé le 
printemps dernier et mis sous la 
direction de Mlle Senécal. Vient 
ensuite le comité des aides mater-

w
Hien de plus frais ni de plus gai qu'un mobilier de rotin. C’est éton­

nant comme il donne au boudoir, au bureau ou à la salle d'attente un petit 
air coquet.

Il est le plus souvent recouvert de tapisserie ou de cretonne «dit 
grandes fleurs échevelées, aux couleurs vives et constrastantes.

Dans une pièce aux tentures sombres, je conseillerais le rotin crème 
gris, ou d’autres nuances pâles. Si les tentures sont claires, il serait pré­
férable que la teint du rotin soit sombre: brun foncé, par exemple.

J. M.

AGENDA FEMININ
DEMAIN, 24 AVRIL

La réunion du Comité des 
Aides Maternelles sera rem­
placée par une causerie sur 
les aides maternelles qui au­
ra lieu demain soir à l’Ecole 
Morin, 6521, rue Saint-Denis.

nelles fondé en décembre dernier, 
confié à la présidence de Mme 
Drouin, et dont Mlle Bétournuy est 
la secrétaire.

Parmi les mouvements les plus! 
importants de l’année, on notera la 
délégation de la Fédération auprès 
de M. Taschereau, pour lui exposer 
le programme des activités: ee 
programme reçut l’approbation du 
premier ministre. Un autre mouve­
ment à noter est l’appui que prêta 
la Fédération aux sociétés fémi­
nines qui se rendirent !t Québec 
pour demander à la Législature 
provinciale le vote des femmes au 
provincial tt au municipal.

-Deux autres mouvements qui au-] 
ront lieu d’ici la fin de mai: le Ca­
nadian Conference on Social 
Work, qui tiendra ses assises à 
rhôtel Mont-Royal du 23 au 271 
avril. La première de ces séances | 
se fera en langue française le 23 
au soir à la salle Saint-Sulpice,

Semaine Nationale
Achetez les Mets

Préparés Clark
AR£ ÉHWRLÏÏiË,

mm
I. ASSORTI M KM 
COMPREND :
Tomates 
légumes 
Consommé 
Oiteue <te Boeuf 
Purée de Pois 
Julienne 
Céleri 
Pois Verts 
Kouillnn de Mouton 
Bouillon Ecossais 
Fausse Tortue 

( Mock Turtle! 
Poulet

SOUPES
Clark's

100# CANADIENNES
Chaque 
boite four­
nit quatre- 
i assiettées

A CHETEZ ces Soupes délicieuses.
Elles sont toute prêtes à ré­
chauffer et servir et se vendent à 

bon marché. Les Soupes Clark sont 
produites ici au Canada par une com­
pagnie purement canadienne employant 
les produits des fermes canadiennes.
La légende “Canada Approved” sur l’é­
tiquette de toutes les soupes grasses 
garantit leur pureté absolue.
Parce qu’elles sont si avantageuses, les 
Soupes Clark sont vendues en grande 
quantité à l’étranger, et en Grande- 
Bretagne, en compétition avec les pro­
duits semblables d’autres pays.

“Les Cuisines CLARK Vous Aideront"

W. CLARK, LIMITEE, MONTREAL
EtablIucmmU à MONTREAL. P.Q.. ST-RFMI, P.Q.. et HARROW. Ont. 

Fabricants des célèbres Fèvrs^ni Lard CLARK, etc.

sous la présidence de Mgr l’Arche­
vêque; Mme Gérin-Lajoie parlera 
des aetivités de la Fédération, et 
Mlle Saint-Jean, du sens social de 
la femme. Le second mouvement 
important est le congrès de l’U­
nion Internationale des Ligues ca­
nadiennes-françaises qui se tien­
dra à La Haye, Hollande, en mai 
prochain.

L’une des plus grandes ambitions 
de la Fédération est de fonder par 
toute la province de Québec des 
sections de sa société. Depuis quel­
ques années déjà, elle est en rela­
tions suivies avec Sherbrooke et les 
Trois-Rivières, et dernièreraent, Son 
Eminence le cardinal Rouleau l’as­
sura qu’elle pouvait en toute liberté 
aller fonder une section à Québec. 
A Muntmagny, d’où elle n reçu une 
demande spéciale, la Fédération se 
propose de fonder une section l’an 
prochain.

Un nouveau comité, celui des fi­
nances, vient d’étre fondé, sous la 
direction de Mlle Marie Auclair; il 
se composera en outre de Mlles 
Boulais, Renaud, Sénécal, Pineault, 
Lemoyne et d’une religieuse.

MME GERIN-LAJOIEV
Mme Gérin-Lajoie propose de vo­

ter un remerciement spécial à Mlle 
Pineault pour être venue apporter 
son aide à un moment difficile. 
(Tomme Mlle Lavoie av«ft annoncé 
son départ subit pour-l’hôpital au 
moment où on avait le plus besoin 
de son concours, Mlle Pineault, 
obéissant à une inspiration pres­
que providentielle, vint chei la pré­
sidente de la Fédération, Mme Gé­
rin-Lajoie, pour lui dire son admi­
ration pour le dévouement inlassa­
ble des membres de l’Association. 
Mme Gérin-Lajoie lui annonça alors 
le départ imprévu de la secrétaire, 
Mlle Lavoie, et Mlle Pineault ac­
cepta généreusement de la rempla­
cer: le jour même, la nouvelle se­
crétaire était à son bureau.

Le remerciement proposé par 
Mme Gérin-Lajoie et secondé par 
Mlle Bétournay fut approuvé par 
toute l'assistance.

BUREAU DE DIRECTION
Mlle Lemoyne propose que le 

nombre des membres du bureau de 
direction soit porté à 25. Mlle Pha- 
neuf seconde la motion qui reçoit 
l'approbation générale.

Ensuite vinrent les rapports des 
différents comités: celui du comité 
des Aides maternelles fut donné 
par Mlle Bétournay. Mme J.-G. Bé­
langer invite l'assistance à nne cau­
serie sur les Aides maternelles, qui 
sera donnée mardi soir à l’Ecole 
Morin. 6521. rue Saint-Denis. Mme 
Hurtubise donne le rapport finan­
cier du comité.

MME HURTUBISE
Le premier dépôt confié à la tré- 

sorière a été de f50„ lequel servit à 
venir en aide au début de l'Asso­
ciation: elle reçut ensuite un don 
de $5 do Mme J.-P. Drouin. La 
somme de 160.50 est venue équili­
brer le budget, et quelques contri­
butions s'y ajoutèrent. Les |50 rem­
bourses, il reste nu crédit du comité 
un montant de $57.50.

MME ELZEAR ROY
Mine Llzéar Boy parle de In quête 

publique du DENIER NATIONAL 
qui aura lieu le 22 juin prochain.

Cette quête sera faite sous le pa­

tronage de M. Cnmillion Houde, 
maire de Montréal, de Mme la mai­
resse, de M. Léon Trépanier, prési­
dent général de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, et de Mme Trépanier.

Elle donne les noms des dames 
qui font partie du comité d’hon­
neur, en faisant remarquer que ce 
sont les femmes des députés de 
chaque division. Ce sont: Mmes Ar­
thur Denis, H. Deslauriers, Paul 
Mercier, Jos. Mercier, Edouard 
Saint-Pierre, Théodule Hhéaume, C. 
Robitaille, Aid. Blain, V. Marchand, 
Anatole Plante, 1. Vautrin et Wiu. 
Tremblay.

Ces dames ont toutes promis leur 
concours, et elles vont se charger 
de mener à bonne fin cette quete 
du Denier National. Mme Roy dit 
qu’elle a aussi reçu du maire de 
Montréal la promesse d’aider au 
succès de cette quête, et elle annon­
ce que Mme la mairesse va bientôt 
aller prendre contact avec la Fédé­
ration et lui prêter un concours ef­
ficace.

Ensuite continuèrent les rap­
ports des différents comités par les 
représentantes de chacun d’eux.

On procéda enfin aux élections 
des membres du bureau de direc­
tion, lesquels sont maintenant por­
tés à 2o. Les quatre nouveaux 
membres sont: Mme J.-P.-R. Drouin, 
Mme F.-B. Mathys, Mlle Adrienne 
Sénécal et Mme J.-A. Moiteur.

POUR LES JEUNES
LE VOYAGEUR ET LE COLIBRI

Certain savant, qui avait le goût 
des voyages, après avoir parcouru 
l’Europe, l’Inde, l’Egypte et la Chi­
ne, venait enfin d’arriver en Amé­
rique. Il était si fatigué d’une telle 
promenade (on le serait à moins), 
qu’il s’arrêta à l’ombre d’un coco­
tier, pensant y prendre quelque re­
pos. Mais a peine était-il dans son 
premier sommeil, qu’il fut réveillé 
en sursaut par dh singulier bour­
donnement. Ce bruit l’effraye, il se 
lève en chancelant, saisit son fusil 
et se tient prêt à tout événement.

Enfin, n’upercevant rien, il se dé­
cide à tirer dans les branches de 
l'arbre d’où il croit avoir entendu 
partir le murmure qui l’a alarmé. Il 
en voit alors sortir un oiseau gros 
comme un hanneton, dont les ailes 
reflétaient les couleurs de l’arc-en- 
ciel.

— Comment, dit-il, c’est ee ché­
tif moucheron qui faisait tout à 
l’heure tout ce vacarme ?

— Qu’y a-t-il donc là qui doive 
t’étonner? répondit le colibri. Ne 
sais-tu pas que chez les oiseaux 
comme chez les hommes, le plus 
faible et le moins à craindre est tou­
jours celui qui fait le plus de bruit?

GAI! FRICUTÜNS!
Flats économiques avec diverses 

viandes cuites. — Hachez du veau 
bien fin, avec des patates froides, 
mettez poivre, sel, ajoutez un peu 
de bouillon, un peu de farine blan­
che et un bon morceau de beurre. 
Faites cuire une demi-heure. Fai­
tes une rôtie, coupez-la en pointe 
et mettez autour du plat.

* * *
Autre. — Prenez deux livres de 

veau, une livre de porc-frais, trois 
quarts de livre de crackers pilés, 
poivre, sel, persil, deux jaunes 
d’oeufs battus, hachez la viande, as- 
saisonnez-ln au, goût. Mêlez les 
crackers et les oeufs, faites cuire 
dans un plat; quand il est froit, 
ôtez-le et mettez dessus des crack­
ers pilés.

* * *
Autre. Hachez les restes de 

steak bien fin. assaisonnez à votre 
goût. Faites une grande rôtie bien

CHEZ EATON
SEMAINE DES PRODUITS 

DE U EMPIRE

DE LA VERTE IRLANDE
nous viennent des toiles de superbe qualité

NAPPES en toile <J«ublc- 
ment damassée au beau 

fini satiné, bien blanche et 
sans apprêt, h dessins de pé­
riode, fleuris et convention­
nels.
72 x 72 pouces, 6J>0 —■ 72 x 
90 pouces, 8.4)0 — 72 x 108 
pouces, 10.00
Serviettes pour accompa­
gner, 22 x 22 pouces, la dou­
zaine, 8.4)0
Nappes en belle toile double­
ment damassée et d'un blanc 
de neige, à dessins de pério­
de, fleuris et conventionnels.
Des nappes qui conserveront 
leur beau lustre après des la­
vages répélés.
72 x 72 pouces 11.00 — 72 x 
90 pouces, — 72 x 108
pouces, 16.30
Serviettes pour accompa­
gner, 22 x 22 pouces, la dou­
zaine, 13.73
Deuxième étage—Rue Cniversité

Voyez les étalages spéciaux de marchandises de l Empire 
dans tout notre Magasin.

ST. EATON C°uMITED
OK MONTREAL

beurrée, trempez-la dans l’eau bouil­
lante (ceci doit être fait prompte-

La beauté, T esprit, la vertu
La fleur que vous avez vu naître 
Et qui va bientôt disparaitre.
C’est In beauté qu'on vante tant; 
L'une brûle quelques journées, 
L’autre dure quelques années 
Et diminue à chaque instant.

L’esprit dure un peu davantage.
Mais à la fin il s’affaiblit
Et, s'il se forme d’àae en âge.
Il brille moins, puis fl mûrit.

La vertu, seul bien véritable.
Xous suit au delà du trépas;
Mats ce bien solide et durable 
Est le seul qu'on ne cherche pas.

Mlle de SCUDERY

BUN A SAVUIR
Le thé vert et le thé noir sont 

produits de la même plante, mais 
par des procédés différents. Ne 
préparez pas le thé dans des usten­
siles de fer blanc; la faïence, le 
granit ou l’argent doivent y être 
employés. En jetant de l'eau bouil­
lante sur les feuilles de thé et en 
servant après quelques minutes on 
réduit la production du tannin à 
son minimum. Si au lieu de lait on 
sc sert de jus de citron dans le thé 
on évitera mieux l’insomnie qu’il 
peut rauscr.

Les écoles ménagères 
provinciales

349, SHERBROOKE EST

Les vacances de Pâques sont une 
chose du passé. I^s cours à l'Ecole 
ont repris avec entrain. Il y a dans 
le* esprits un certain enthousias­
me qu’apporte toujours la belle sai­
son le printemps.

La direction de l’Ecole sent elle- 
même le besoin de donner à se* 
cours une toilette neuve, mais qui 
rappellera des souvenirs déjà loin­
tains. Que penseriez-vous de faire 
revivre nos bons mets canadiens? 
Les dames si distinguées et si In­
tellectuelles qui composent notre 
auditoire, apprécieront cette cuisi­

ne que nos mères et nos grand’mè- 
rcs apprêtaient avec tant de soin? 
Rt avec leur délicatesse et leur gé­
nérosité ordinaires, elles saupou­
dreront à ccs cours leur grain de 
sel, leur expérience raisonnée, 
leurs connaissances propres, et les 
unes et les autres, nous nous ins­
truirons du passé.

Ainsi, par une chose qui peut 
paraître banale, nous reconstrui­
rons notre histoire, qui fait tou­
jours vibrer les cordes les plus sen­
sibles.

Lisez le menu:
Lundi le 23 courant: Les trots 

cours de eou|>e et de coulure se­
ront aux heures ordinaires ainsi 
que les cours pratiques de cuisine 
ué mardi, mercredi et jeudi.

Mardi soir, 7 heures 30. Mlle SI 
cotte exécutera un menu de mets 
canadiens.

Potage aux nouilles (Nouilles 
faites a la maison).

Ragoût de pattes de cochon (mo- 
dêrnisé).

Poulet farci aux pommes et aux 
abatis.

Navet aux capucines.
Salade de pissenlits à la crème.
Blanc-manger d’une grand’ma- 

muu (très vieille recette) décoré à 
la crème et à la gelée.

CAFE AUX OEUFS
Au premier sourire engageant, 

le café circulera dans les rangs, 
pour que nos sympathiques amies 
en dégustent l’aromc.

Mercredi à deux heures, j’en­
tends dire qu’on fera de la soupe 
aux pois, du sang de mouton, des 
légumes caressés par nos grands 
parents, la tourtière traditionnelle, 
une viande au choux et un dessert 
qui mettra l'eau à la bouche.

Les grands quotidiens de mardi, 
c’est certain, inséreront le menu 
en gros caractères!

Jeudi, à 7 heures 45, cours de 
modes.

Vendredi, 7 heures 45, cours de 
puériculture du Dr Raoul Masson.

Nous annoncerons prochaine­
ment la suite des cours de physio­
logie alimentaire donnés par k Dr 
E.-G. Asselin, iwofessmir à l’Uni­
versité de Montréal. Il sera aussi 
fait mention des cours de pédago­
gie maternelle, qui auront lieu 
bien probablement le jeudi à 4 heu­
res. Toutes les Dcrsonncs intéres

sées voudront bien donner leurs 
noms à l’Ecole Ménagère Provin­
ciale, 349, rue Sherbrooke est.

La grancTniaman 
(l'adoption

Une grand’maman, mais pm or­
dinaire. la tète remplie d'histoires 
et (jn'etle conte avec nne verve In­
tarissable qui fait la joie des en- 

j fonts depuis plusieurs générations, 
voilà Mme la comtesse de Ségur, 

Les parents qui aiment leurs en­
fants et veulent développer chez 
eux te goût de la lecture saine pour 
qu’ils apprennent à se repaître d’an­
tre chose que de journaux épais et 
plus dégoûtants encore quand ils se 

! trempent dans l’eau bénite, vou­
dront leur faire cadeau d'un ou de 

' trois de ces ouvraqes.
OEUVRES DE MME DE SEGUR 

Volumes reliés percaline rouge, 
5 x 7’j, nombreuses gravures, cha­
cun, .75 an comptoir et .85 par la 
poste.
— Après la Pluie le beau Temps 
—1> mauvais Génie
— Comédies et Proverbes
— Diloy le Chemineau
— François le Bossu
— Jean qui grogne et Jean qui rit
— La Soeur de Gribouille
— L’Auberge de l’Ange-Gardien
— Le Général Dournkine
— Les bons Enfant»
— Les deux Nigauds
— Les Malheurs de Sophie
— Les petites Filles modèles 
—Les Vacances
— Mémoire d’un Ane
— Pauvre Biaise
— Quel Amour d’Enfant!

An comptoir, .75 et par la poste 
.85.

Service de librairie du Devoir.

Avez-vous nesoTn «T'imprimés: 
livret!, brochure*, revue*. Jour­
naux, circulaire* de tout for­
mat, affiches, placarda, tête* d* 
compte et autre* fmprimé* de 
bureau, cahiers, billet*, carte* 
de visite*, etc.?

AdreBaez-vous au **Devolr'\ 
S.lfi, rue Notre-Dame est Mont­
réal (Téléphone Main 7460).

Feuilleton du "Devoir”

La Belle Histoire 
de Maguelonne

par Jeanne de COULOMBE

6 (Suite)
- Ici, tout lui rappelle son .’Ils! 
ichota la gardienne en posant 
lilièremrnt la main sur le bras 
Mlle Perhello. Et ça »c corn- 
nd! Il n’était pas revenu de- 
s leur brouille 1 Et je croyais 
n qu’U ne reviendrait jamais! 
st que i’ei entendu la scène du 
r, dans la bibliothèque, moi!... 
loin, on aurait rni que mon- 

i/r votre oncle allait tout briser 
Et puis, le matin, lorsqu’il est 

enu, blessé par cette branche 
rbre, la scène a recommaneé 
is la chambre... Et même je 
ils bien que...

Elle s’arrêta. An tribal, qui ve­
nait de porter les valises, ressor­
tait de la maison. Comme s’il de­
vinait qu’on parlait de lui, II s’é­
loigna sans rien dire, les sourcils 
froncés, sa figure bleue toujours 
impénétrable,

—Faut pas jaser devant erliri-ln,
chuchota Mariano. Je m’en méfie 
autant que des vipères!

Maguelonnc ne répondit pas; il 
lui répugnait de provoquer les ba­
vardage» de cette femme qu’elle ne 
connaissait pas, et, coupant court, 
elle demanda:*

— La cathédrale est-elle ouver­
te? '

Non, mademoiselle, mais en 
voiei la olef! Vous me la rapporte­
rez à l’heure du déjeuner et, plus 
tard, quand je ne serai pas pressée, 
je vous expliquerai Charles Martel, 
les papes... enfin tout!

La jeune fille avait pris la lour­
de clef: elle se dirigea vers l'égli­
se massive, presque sans ouvertu­
re. mais solidement areboutée, qui, 
par soif aspect de forteresse, ra­
conte les nombreux assauts qu'elle 
a subis.

Le portail ouvert, devant l’om­
bre de crypte qui attendait de­
vant elle, comme aux Saintes-Ma- 
ries, elle eut unc hésitation. Elle se 
décida pourtant à descendre les 
marches, et, lentement, elle s’avan­
ça vers le choeur sans soupçonner 
les inscriptions explicatives, gra­
vées sur des plaques de marbre 
blanc, de chaque côté de l’entrée. 
Scs pieds foulèrent la croix entou­
rée de douze rayons qui s’irradie 
au rentre du dallage: elle ne com­
prit pas que c’était là le symbole 
du Christ et de ses douze apôtres.

Elle s’étonna que les autels fus­
sent tournés de telle sorte que le 
célébrant regardait les fidèles.

Personne ne put lui apprendre 
que c’était le signe qu’ils avaient

été consacrés par des papes.
» Elle contempla respectueusement 

les évêques et les abbés, couchés 
dans le sanctuaire, et se plut à 
penser qu’ils étaient les saints 
dont avait parlé Pierre Josel.

Un chapelle, très haut, près de 
la voûte, comme la chaprfle des 
Miracles aux Saintet-Maries, attira 
ensuite son attention. Sans doute, 
les assiégés s’y réfugiaient pour 
soustraire leur Dieu aux barbares.

Dans la vie, que de barbares 
aussi essayaient de prendre ce que 
vous aviez de meilleur en vous! 
Pour leur échapper, il fallait alors 
se réfugier dans la partie haute de 
son âme...

Elle s’agenouilla sur (es marches 
du choeur et appuya le front con­
tre la balustrade.

Dans le silence qui l’enveloppait, 
silence auguste, fait de grands sou­
venirs, elle se sentait plus près du 
Maître divin. U lui semblait que, 
se trouvant dans le Heu même où 
le drame entre le père et 1« fil» 
s'étalt déroulé, sa prière aérait 
mieux entendue, que le» «prit» 
mystérieux dont lui avait parlé 
Pierre Josel la visiteraient...

"Mon Dieu, munuura-4-eilc, en­
levez de mon coeur toute pensée

égoïste, tout retour sur moi-mê­
me. ..”

Mais au fond d’eHe-méme, elle 
retrouvait le regret de cette vie 
d’héritière qu’elle avait traversée.

Et elle s’en voulait de ce senti­
ment; comment pouvait-eile regret­
ter les adulations, les recherches 
intéressées dont elle avait été l’ob­
jet! Riche, elle n’eût jamais été ai­
mée pour elle-même... ou tout au 
moins, elle eût toujours gardé un 
doute... Pauvre, au contraire...

‘'Pauvre, je ne nie marierai pas! 
décida-t-elle vivement comme si 
elle fermait 1a porte à des rêves 
dangereux. Au Manoir, Je ne sa­
vais rien du monde... je pouvais 
encore me faire des illusions, erol- 
re au Prince Charmant! A présent, 
c’est impossible! Je n’ignore plus 
que l’intérêt dirige tout!.. .*’

Elle éclata en sanglots, et, long­
temps, elle resta ainsi le front con­
tre la pierre froide. Elle était seu­
le, mais, dena le grand silence, il 
lui sembdatt que les esprits de mys­
tère pariaient à son Ame, et 
c’étaient tous le» pom|ife»exfIés<]ul, 
plutôt que de céder A l’impie, 
avaient préféré perdre leurs biens 
temporels; ils lut disaient: "Le sa­
crifice auquel noua avona consen­

ti, il faut que tu y consentes aus­
si... Il te parait dur aujourd’hui, 
mais tu verra» plus tard, dl te don­
nera la paix.

Elle se confia aux mains divi­
nes et se leva, réconfortée par cet 
acte d'abandon. Elle sortit alors 
pour jouir de lu fraîcheur matina­
le, lui offrir son front brûlant.

Des oiseaux gazouillaient dans les 
cèdres du bosquet; au chevet de la 
cathédrale, des aloès et de larges 
feuilles d’acanthe mettaient leurs 
verdures; Pair sentait la violette. 
Au printemps, quand tous les ar­
bre* avaient leurs feuilles, cette en­
ceinte fleurie, interdite au publie, 
devait être la plus exquise de* re­
traite».

Lentement, pieusement, Mague- 
lonne fit le tour de File. Au delà 
des vignes, l'étang semblait d'argent 
comme la mer. Une hutte de ro- 
seaux, A peine visible, se cachait 
parmi le» joncs. Etait-ce en cet 
endroit que s'était passé le drame 
déjà vieux de neuf ans? Elle se 
plut à l’imaginer et s'arrêta un ins­
tant pour y songer. En face d’elle, 
vers l’ouest et le nord, des collines, 
des montagnes rendaient par plans 
successifs. Jusqu'à devenir irréelle*.

Seul le pic Saint-Loup qui, lors­
qu’il met son chapeau, annonce la 
pluie aux habitants de Montpellier, 
la jeune fille ne pouvait appeler 
d’aucun nom les ondulations loin­
taines, mais elle ne regrettait pas 
son ignorance. Au lieu de fixer la 
poésie qui l'enveloppait en traits 
trop géographiques, elle oréfèralt 
remonter jusqu’à l’âgi héroïque de 
Maguelonc, se la figurer recevant 
la visite des papes et des saints, so 
couvrant de sanctuaires et d’hospi­
ces et devenant foyer de lumière 
d’où rayonnaient lu foi et lu charité.

Les ruines peuvent «voir la paix 
des sépulcres: elles n’en onl pas 
le silence, l’ius haut que les livres, 
elles parlent à l’Imagination. Les 
vieilles pierres solitaires avaient 
éveillé des sentiments nouveaux 
dans le coeur de la promeneuse. 
Ah! comme elle comprenait bien à 
présent l’exorde lancé par Pierre 
Josel, le Jour de su conférence...

(d ëutvret
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Samedi soir est décédé en sa de­
meure, 3777. rue Berri, le notaire 
J.-R. F. Beaudry à l’âfle de till ans. 
I.e notaire Beaudry était né le 14 
avril 1868 à Eagle Harbor, lue Su 
nérieur. Etats-Unis, du mariage de 
François Beaudry et de Delphine 
Bourgeois. II fit ses études classi­
ques au eollêge de l'Assomption et 
•u college Sainte-Marie et ses étu­
des de loi à l’Université T.aval de 
Montréal.

Il avait épousé en premières no 
«es Amanda Hétu et en secondes 
noces, Eva l.avigne qui lui survit 
ainsi que deux fils Eudore et Eu 
Séné et une fille. Gilherte.

Les funérailles auront lieu mer 
«redl à 8h. 15 A l'église Saint-Eouis 
de France.

A la famille en deuil le Devoir
offre ses sympathies.
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Vos forêts
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La semaine
de protection

LE MINISTERE PROVINCIAL DES 
FORETS A FAIT DISTIUBI ER 
UNE QUANTITE LM: BROC.IU 
Il ES. DE BUVARDS ET DE PAN­
CARTES A CE SUJET I NE 
LETTRE AUX CURES
A l’occasion de la Stmainf I 

reslière canadienne, qui aura lieu 
simultanément au Canada et aux 
Etats-Unis du 22 au -S avril, 
le département des terres et 
forêts de Quebec vient de distri­
buer une série de paneartes démon­
trant les ruines causées au pays par 
les incendies de forêts et comment 
il importe de les prévenir, (.es ta­
bleaux éducationnels font voir 
comment une simple allumette, peu. 
détruire un million d'arbres, dont 
il suffirait d’un seul pour »airc un 
million d'allumettes; on y démon­
tre aussi l’importance de bien étetn 
dre les feux allumés dans les bois 
Souvent la surface inflammable 
forme de feuilles mortes, de bran 
rhes, etc. a une profondeur de t» r 
10 pouces et alors le feu que 1 oi 
croit éteindre ne l'est qu'à la sur 
face, il couve a l’intérieur du so 
pour se rallumer plus tard, et chas 
»ci des familles de colons établis ■ 
proximité des forêts, en menu 
temps que se réduit en cendre un* 
rte nos principales richesses natr 
nales.

Protégeons nos .oréts! La Scina. 
ne Forestière canadienne est établi, 
précisément pour attirer t attentio 
publique sur les précautions qu* 
doivent prendre ceux qui. au cour 
de l’été, pareoureront nos iuimen 
ses forêts, pour y faire la chasse 
ou la pêche dans les rivières qui le 
traversent.

I.e département des terres et io 
rets a distribué en grandes quanti 
tés des brochures livrets, buvards 
timbres, etc. rappelant 'es mesure 
de protection, que nous ne saurioiv 
trop multiplier pour la sauvegard* 
de nos riches régions forestières.

Une lettre, signée par M. Ilonon 
Mercier, ministre des terres et fo 
rets, a été aussi adressée à tous les 
curés «le la province, en \oici )i 
teneur :

•‘Vous savez «léjà que Son Excel­
lence le Gouverneur-général a fixe 
la “Semaine forestière canadienne" 
à la période comprise entre les 2- 
et 28 avril prochain. Le ministre 
des terres et forêts revient, mon­
sieur l'abbé, solliciter votre con­
cours en faveur de la préservation 
de nos massifs toujours exposés à 
la destruction pur l’incendie fores 
lier. Vous avez, dans le passé, don 
né à ce mouvement patrloliqug une 
si puissante collaboration que je 
viens vous prier de nous continuer 
votre précieux concours. Le Minis­
tre des Terres et Forêts, au nom d«‘ 
la Province, est heureux de vous 
dire, pour l'oeuvre accomplie anté­
rieurement, un sincère MERCI.

“Puis-je monsieur l’abbé, vous de­
mander de bien vouloir, du haut de 
la chaire, vous faire l’apôtre de la 
forêt, non seulement au cours de 
la prochaine “Semaine forestière" 
mais dans toutes les périodes où. vu 
certaines conditions atmosphéri­
ques locah'S. le danger d'incendie 
peut être plus grand. L’oeuvre de 
la protection, vous ne l'ignorez 
pas. en est une qui sollicite la pru­
dence de tous. Un appel à la pru­
dence venant «te vous qui vivez au 
milieu de nos héroïques popula­
tions. ne fient manquer d'avoir une 
influence très grande. Ne croyez- 
vous pas que, pour éviter des in­
cendies toujours désastreux, nos 
populations devraient observer très 
scrupuleusement les lois provincia 
les «le la protection'.’ (’.es lois ne 
sont pas reetrictives ce sont des 
mesures préventives.

“Si parfois l'assistant garde-feu 
que notre Service de la Protection 
place à ci'ité du colon refuse à ce 
lui-ci le permis de brûlage «pie la 
loi exige, il y a des raisons à cela 
Il arrive que l'abatis n’est fias ré­
gulièrement fait et qu'on néglige de 
laisser une distance de 50 pieds «b1 
la forêt. Surtout, il peut arriver 
que. dans certaine région, les cou 
«iitions atmosphériques soient telles 
«pie. vu la sécheresse par exemple, 
le brûlage d’un abatis pourrait «le 
renir un désastre. Me serait-il per 
mis de vous prier avec instance «le 
demander à vos paroissiens de ne 
pas allumer aucun feu d’abatis 
avant 4 h. P. M., et. surtout, de 
surveiller d'une façon particulière 
res feux jusqu’à l’extinction com­
plète? Toute explication que vous 
leur donnerez sera fructueuse.

“Notre Service de la Protection 
exige aussi que tous ceux qui veu 
lent circuler en foret, se munissent 
d’un permis qui est émis gratuite­
ment. ('.ette mesure tend à contrôler 
les ailes et venues de ceux qui vont 
en forêt et nous permet, advenant 
un incendie, d'établir les responsa 
bilités. ('.ette mesure préventive a 
déjà rendu de réels services.

"Tout aussi bien que mnis, mon­
sieur l’abbé, vous eounuissi z le rôle 
que joue la forêt dans notre vie éco­
nomique. Les avantages que nous 
retirons de l’exploitation de cette 
richesse nationale, nous voulons, 
par notre prudence, les conserver 
pour ceux qui. nous remplaceront’’.

Feu le notaire
J.-K.-F. Beatulrv

SEMAINE FORESTIERE 
CANADIENNE

. >•

I.e» perte» ceu*ée» par les imen- 
die» foreatier» con»tiluent un véri­
table gaipillage. Les prélèvement» 
de l’induatrie peuvent être com­
pensé» par l'arcroissment annuel 
et par le reboisement. L’exercice 
de la prudente au cours de l’allu­
mage et de l'extinction de» feux 
supprimerait presque entièrement 
cet appauvrissement d'un patri­
moine que le devoir nou» comman­
de de ton server pour les generations 
futures. 1,’hon R R Rtnnctl. Chef 
de l'Opposiltan

jl'ii vtugon-lit
nouveau modèle

l u iiouw'uii wagon-lit sera mis 
proeliaint'invul en service par le 
(.anndicii Xatiuinil, entre Montreal 
«t Toronto, qui représente une in­
génieuse innovation et marque mi 
autre progrès dans le matériel rou­
lant affecté au service des voya­
geurs. l'.e wagon-lit nouveau modè­
le qui sera attaché aux trains là 
et 17 dont le départ «si fixé à tî 
heures du soir, se compose de t|u;i- 
Ire chambres simples «lonl le Itt 
au lieu d’être une couchette ordi 
nuire de wagon-lit rtssemble à cel­
les qui meublent les wagons parti- 
uliers et comporte un sommier et 
un matelas. (Iliaque lit mesure (i 
pieds 3 pouces «t 5-8 de long et est 
recouvert d’un couvre-pieds de 
soie «pii ajoute au luxe et a l’attrait 
de la ehambre.

('.elle chambre contient «mire le 
il lout le nécessaire de la toilette 

enfermé dans un meuble avant 
l’apparence d’une chaise rembour­
rée. On y trouve aussi imc bouteil­
le thermos cl des verres, un mi­
roir el un porte-verre uu-dessuÿ 
du lavabo, un long miroir à l’arriè­
re de la porte d’entrée, une petite 
..dre pliante attachée au mur fai­
sant vis-à-vis an lit dont on peut 
se servir pour écrire ou y étaler 
son nécessaire de toilette.

De plus, cette ehambre qui offre 
fout le confort d’une bonne- venti­
lation est bien éclairée par trois 
appliques électriques eu forme de 
chandelle, une lampe de lecture a 
la télé du lit et une veilleuse bleue 
au plafond.

A Imites les deux chambres il 
\ a une porte «le communication. 
Toutis les chambres sont finies en 
conteurs claires et montrent des

décorations de bon goût. Détail 
agréable, le bouton électrique a 
chaque porte d'entrée a été rempla­
cé pur un petit heurtoir de forme 
artistique.

Les wagons-lits ne sériant «fue 
pour nu court trajet de nuit, les 
voyageurs ne les occupant généra- 
U nient que de dix heuris du soir 
au li iid* main matin, on n’y trouve 
pas de sièges ou de bancs super­
flus. Lorsque le voyageur entre 
dans sa chambre ü trouve son lit 
fait et prêt à être occupé.

Pour ce surcroît de confort le 
voyageur n’e.st appelé à payer 
qu'un modeste supplément sur le 
prix d'une couchette ordinaire it 
moins que le prix demandé pour 
un compartiment ou un comparti- 
inent-sulon étant donné que k* prix 
d’une chambre simple sera d" 
■Sü.itll, alors qu’un compartiment 
coûte #9.90 et qu’un compartiment- 
salon coûte (12.10. Tous ces prix 
comprennent la taxe de guerre.

En plus de ces nouveaux wa­
gons-lits. le Canadien Sational con­
tinuera a faire circuler entre 
Montréal et Toronto des wagons- 
lits ordinaires et «les wagons-com­
partiments.

Folklore à Sainte-Brigide
Iruili, le 26 avril, M. Conrad Gau­

thier et sa troupe de folklore se­
ront à Suinte-Brigide pour jouer 
une pièce du terroir intitulée: “À 
la bonne franquette”. M. Gauthier 
sera secondé par M. H. Charland, 
Mlle A. Martin. M. A. Vallerand et 
autres. Cette soirée, organisée par 
la chorale Sainte-Brigide, aura lieu 
dans la sali»* Ste-Brigide. rue Ste- 
Hose, près Maisonneuve.

Billets en vente chez M. M. Albert 
Maillé. Iû67, est. Dorehester, ch. 
4383 «-t chez M. U. Sansregret, 1125, 
Çarré Papineau, ch. 35lil.

Université de Montreal
FACULTE DES LETTRES

(Horaire 30e semaine)
Lundi 23 avril Ih. 45: Langue 

grecque (chart. Chartier); 3 heu­
res: Langue latine (abbé Maurice).

Mardi, 24 ih. 45: Littérature 
grecque (rhau. Chartier); 3 h.:
Géographie canadienne (prof. La- 
vigne): 8b.: Langue italienne <ab­
bé Jasmin).

Mercredi, 25: Ih. 45: Littérature 
«canadienne (chan. Chartier); 3 h.: 
Histoire du Canada (abbé Groulx).

Jeudi, 26: Cours de perfectionne­
ment (enseignement secondaire); 
Ih. 45: anglais (prof. Atherton). 
3h.: Histoire du Canada (abbé 
Groulx); 8 h.: I,angue espagnole 
(abbé Jasmin).

Vendredi, 27: Ih. 45: Littérature 
latine (abbé Maurice); 3 h.: Géo­
graphie canadienne <pr. l.avigne).

Samedi, 28: 10 et llh.: Histoire 
générale (pr. Bruchési); Ih. 30 et 
2h. 45: Littérature anglaise (prof. 
Atherton); 8 h.:.Langue allemande 
(abbé Jasmin).

A la Ligue tie seen rite
La Ligue «le Sécurité publique 

annonce qu’elle tiendra une assem­
blée régulière des membres du bu­
reau de direction et «les oonùtt's 
permanents le mercredi midi 25 
avril à l'h«Mel Mont-Royal. Le maire 
Houde assistera à cette assemblée.

A une réunion des directeurs de 
la Ligue, samedi, on a décidé de 
faire des suggestions à la ville pour 
qu'il soit réservé plus d'espace au 
square Victoria pour le stationne­
ment des automobiles. Mais cet es­
pace devra être utilisé par ceux qui 
viennent dans le centre de la ville 
par affaires el pour une courte pé-

] riode et non pas pour y laisser des 
! voitures des heures durant.

La ligue a aussi décidé, avec la 
belle saison, de reprendre sa lutte 
contre les conducteurs de véhicu­
les «pii n’observent pas les règle­
ments de la circulation. Tous ceux 
qui seront pris seront avertis puis 
dénoncés sans merci, à toute nou­
velle offense.

Feu M. Pierre Tarte
Nous apprenons la mort de M. j 

Pierre Tarte, fils de M. Eugène i 
Tarte, directeur de la Pairie, surve­
nue hier, à l’âge de 1!) ans, à l’hô­
pital Victoria, pavillon Ross Memo­
rial, des suites d’une pneumonie. 
Pierre Tarte était élève finissant au ( 
Lower Canada College, de Mont­
réal.

Lui survivent: son père et sa 
mère et une sœur, Mademoiselle 
Carmen Tarte.

Les funérailles auront lieu à la j 
Basilique demain amtin, à 8 h. 45. | 
Le cortège funèbre partira de la de­
meure de son père, 3449. rue Peel, 
pour se rendre à la Basilique.

Le Devoir prie la famille Tarte 
d’agréer ses sinrères condoléances.

“Jeanne d"Arc"
AU COLLEGE SAINTE MARIE

A l'occasion «le la fête de leur 
Recteur, le R. P. Joseph Carrière, 
les élèves du Collège Sainte-Marie 
interpréteront, cette année, la célè­
bre pièce en vers de Jules Barbier: 
Jeanne d’Arc.

On a fait un heureux aménage­
ment de ce drame afin qu'il puisse 
être représenté sur une scène collé­
giale et l’addition «tes chœurs de

Gounod devra largement contn* 
huer à son succès. Un chœur de 12*> 
voix, soutenu par un puissant or­
chestre, interprétera ces chœurs re­
connus comme «les chefs-d'œuvre 
d’adaptation musicale.

Cette séance aura lieu les mer­
credi et vendredi: 16 et 18 mai 
prochain. Les billets sont en vente 
au sous-bassement du Gcsii. Tel. 
Lancaster 4453.

Funérailles de
M. J. (diarltoiineau

l,f» t'uiiciaill«*!. tli' M. Jos'pli Charbcm- 
nrau, «nclfn voyuKtur «la eomnarret, ont 
ru llru JruJI mutin, » (1 hrurr» :I0, S IV- 
gllsr parnixstalr <lr St-EJouard. (jc srrv - 
ce funèbre a ét# ctuintr par I'abbr Albert 
CZiarbmiiit'au, cousin «lu défunt, assisté de 
MM. 1rs abbés Klphège Vincent rt Joseph 
Joly, rrmplivxxnt les fonction» de diacre 
et *lr sous-diacre. I.e choeur de chant, di­
rection Alphonse Ilred, n exécute la mess» 
de rnrulrm de Perosl. Etait à l'orgue M. 
J.-H. Dcnys.

I>* eortége, précédé d'une automobile dt 
fleurs, a quitté !:i demeure de M. J.-A. 
Constant, vendre du défunt, «2tt.'l, rue St- 
Denis, k 9 heures 15. (.nnduisnlrnt le deuil, 
se» fils, MM. Vrnuuul, Arthur, Aimé, II» 
meo, Henri-Louis, l'aul et Itoger Chu r bon - 
neau; ses gendres, MM Eugène Descar *. 
Emmanuel THemens, .1.-Adélard Constant:, 
ses pettts-flls, Jean, Guy. Claude Charbon 
ncau, et Jacques Drscary ; son beau-frére.
M. Emile Hebert; ses neveux, MM. Henri 
Demers, M.D.. Kcné Hébert, Joseph la-mire,
N. I*., el I..-P. Hébert; son cousin, M. Israël 
Charbonneau. rtemarqués dans le défilé: 
MM. David Desrhamps, Henrl-J. Ilebrrt. Jo­
seph Hébert. Edouard Courche»ne, J.-B.-M 
Dufresne, Orner l^lrelllc, C. Cooney, Joseph 
Brossard. 0. Descary. K. lainotie, K.-H. Des 
cary. E Arcand, J.-F. Hnrtiibl.se, Alphonse 
l^foiitine. J.-H. Viint-l’ierre, Joseph Des­
Jardins, Eugène Themens. Jr, Aul>ert The 
ments, le capital»* I*. Mci^an, Napoléon 
t.afleur, E. l-nurin, Me Albert Brrttifaunir, 
V. Bemrd. P. B. Descnry. H. laïuon, B. Le­
duc, J.-A.-A. Ilélanger, Alexandre Cousi­
neau, E-Art. ( lapin, Armand Tailloii, t«-M. 
l-nmarre, J. A. Séguin. J.-A. Poirier, Paul 
Deisjardins. E.-E. Cenest. O. Robert. A. Ar­
chambault, Guy Lalsel, Jutes Ritchie. P.-H. 
Lefebvre.

Réduise^ Les Pertes
Annudles Causées Par Le Feu

J’ENNEMI de l’humanité n’est pas le 
feu, mais la négligence à éteindre 

celui-ci lorsqu'il a cessé de nous être 
utile. Celui qui, par incurie, est cause 
d’un incendie de forêt doit s'attendre 
d ètre traité de la même façon que celui 
qui jette une allumette dans la meule 
de foin du voisin.

Publié par ordre de
Charles Stewart

Ministre de l’Intérieur
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GUERRE A LA NEGLIGENCE



Chronique de PA. C. J. C.
Organe du Comité régional de Montréal

l'KréUrlat régional: 1641A, rue Saint-Denia — Tél. : Harbour 1530

MOT D’ORDRE DE LA SEMAINE: Qu'on re­
tourne immédiatement les 
ment remplis.

questionnaires,

L’heure est grave...
Dieu et moi! Telle fut notre de- 

yi*e l tous. Durant trois Jours, no­
setre âme libérée de pensées étran­

gères, de pensées temporelles, hu- 
mtliée devant son Créateur, et rece­
vant prosternée, comme autrefois 
Moïse sur le mont Nébo, l’assuran­
ce de la Terre promise! Nous étions 
bien quarante à méditer dans un tel 
calme et une telle paix, que nous 
voilé revenus il’esprit plus serein, 
plus dispos qu’au départ. Avec son 
coeur de militaire, généreux, ar­
dent, enthousiaste, .avec son coeur 
de croisé, le R. P. Sigouin nous en­
traîna d’emblée au centre de l’éter­
nel dilemne: égoïsme ou charité? 
vie de chrétien ou de paria? Sa 
phrase fut simple, son geste sobre. 
Mais son âme d’apôtre illumina la 
nôtre par la flamme de son regard.
Quiconque serait venu par snobis- ---------- .. .. ^ ■

e et cc.u,u„v, lu­
mière et courage furent donnés. De­
vant nous, le Père Sigouin a médi­
té 1 Rvangile. 11 a ramassé l’ensei­
gnement du Sauveur en ces deux 
mots: grâce sanctifiante. Oui, grâ­
ce sanctifiante surabondante, ac­
crue sans cesse par la sainte Eu­
charistie.

La grâce sanctifiante est la vie 
de Dieu. Quand nous recevons 
l’Hortle sainte, le sang et la chair 
du Christ s’incorporent à notre 
sang et à notre chair, chassent les 
ténèbres de nos cerveaux et agis­
sent par nous. Nous n’avons plus à 
nous préoccuper du reste. Nous 

ssèdons la Divinité; sa volonté 
ifinie s’empare de la nôtre et la 

meut. Or, Dieu est bonheur. Plus 
nous avons sa grâce, sa vie, plus 
notre être est surabondant de bon­
heur qu’il ne peut garder. Par la 
nature même des choses, nous de­
venons semeurs de bonheur, se­
meurs de vérité! Si, au contraire, 
nous fermons nos coeurs à la grâ­
ce pour écouter notre soif de jouis­
sances, nous devenons semeurs de 
malheur, et des victime» saintes, 
blanches et pures, des mères, des 
soeurs, des épouses expieront nos 
crimes. Voilà la grande leçon que 
nous avons emportée.

Mais ceux qui n’y étaient pas? 
Voudront-Us, eux aussi, utiliser 
leurs énergie» neuves ou auront-ils, 
plus tard, dans leur vieillesse, à 

• prononcer sur leur vie le mot de 
faillite? Seront-ils des dilettantes 
que la vie amuse et que la comédie 
humaine réjouit? Un peu de tra­
vail, un peu d’effort en ferait des 
hommes; non pas des bouts d’hom­
mes, des enfants esclaves de leurs 
fétiches, des mille petits riens dont 
leurs Jours sont remplis, mais des 
citoyens aimant la vie de famille et 
préoccupés de leurs devoirs so­
ciaux. Le premier de nos devoirs 
à nous, c’est l’A- C. J. C. Elle nous 
entraînera à la lutte; elle nous ins­
truira de nos responsabilités; elle 
nous guidera vers un idéal plus 
conforme au but de notre vie. 
Qu’ils nous montrent leurs oeuvres, 
ceux que TA. C. J. C. ennuie! Par­

ce qu’ils demeurent passifs, ils ne 
comprennent pas notre association. 
Qu’ils sachent enfin qu’ils ne sont 
pas le centre du monde, qu’ils doi­
vent travailler dans l’humilité et 
le renoncement, parfois même 
dans l’ennui et la solitude à cause 
de la paresse de certains camara­
des. Si nous ne recherchons que 

j des titres de gloire, des satisfnc- 
! lions de vanité, sortons de l’A. C. 
J. C.! Ce n’est pas ce qu’elle veut et 
peut nous donner.

Nous appartenons à Dieu et à ses 
œuvres avant tout. Quand notre ar­
bre dans un ,coin quelconque de la 
forêt aura été coupé et taillé à no­
tre juste mesure pour être notre 
cercueil, où sera l’espace pour lo­
ger nos vanité» immenses, nos 
égoïsmes monstrueux? Semons dans

-------- _ ------  —„ . l’ombre et le silence, et le Seigneur
me aurait été déçu. Mais à ceux i fera germer les épis d’or; cher- 
qui désirait lumière et courage, lu- ! chons le royaume de Dieu et sa jus­

tice et le reste nous sera donné 
comme par surcroît.

Aujourd’hui l’heure est grave. 
Les peuples ont péché; les catholi­
ques eux-mêmes se muent en phari­
siens. L’Eglise doit se régénérer 
dans le sang, et la persécution du 
Mexique n’est sans Uoute qu’un pré­
lude. Qu’il ouvre l’oreille celui qui 
croit le Canada à l’abri pour tou­
jours de ces calamités, et qu’il en­
tende les blasphèmes, les cris de 
haine, les parjures, les insultes aux 
choses saintes clamant vengeance 
vers le ciel. Serions-nous capables à 
l’heure marquée par Dieu d’être 
martyrs pour notre foi comme ces 
seiie jeunes gens de TA.C.J.M. exé­
cutés récemment par des bandits 
couronnés? Mais songeons unique­
ment au présent. La lutte chez nous 
est extrêmement complexe. Maté­
rialisme américain amené surtout 
par le cinéma et la presse jaune, 
protestantisme, anglicisation, indif­
férence religieuse, franc-maçonne­
rie, démagogie, étatisme, tout nous 
menace à la fois, tout nous enserre 
et nous étreint à la gorge. Et nous 
ne crions même pasl Nous voyons à 
Montréal une commission d’écoles 
catholiques dans un fwys catholi­
que oublier de mettre une croix sur 
certaines de ses écoles catholiques. 
Signe des temps! Avons-nous le 
droit de rester indifférents devant 
cet exemple d’anathie? A vous, 
membres des cercles, de signer des 
pétitions que vos aumôniers ou vos 
curés se chargeront volontiers de 
faire parvenir à la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal. Il 
faut que l’école de votre paroisse 
ait sa croix. Voilà un beau champ 
de travail pour ceux qui veulent 
s’occuper. Ce ne sont pas les œu­
vres quj manquent, ce sont les bras. 
Nous disons tour à tour que tel ou 
tel problème est urgent: ils le sont 
tous! La gangrène gagne notre or­
ganisme! Luttons donc avant qu’il 
ne soit trop tard. Etudions, travail­
lons, agissons, secouons notre apa­
thie, car l’heure est grave et notre 
âme peureuse!

Adrien GRATTON, 
du Cercle Félix-Martin.

posa
inl

Ceux qui ont pris part à la re­
traite fermée vont-ils s'employer à 
intensifier La piété dans leurs cer­
cles? — Ca dépend de leurs convic­
tions sur l’A.C.J.C.

/ * * *
Lu défaut de ceux qui font de 

l’action sociale, c’cst de vilipender, 
sans preuves convaincantes à l'ap­
pui, les maux de la société, le jour­
nal jaune et le cinéma par exem­
ple. Il faut donc plutôt des preu­
ves, des preuves qui atteignent les 
coeurs des auditeurs autant sinon 
plus que leurs intelligences.

¥ * *
Hier, rut lieu le congrès régional 

des avant-gardes, espoirs de l’A.C. 
J.C., sous les auspices de l’avant- 
garde Champagnat. Rien réussi.

¥ ¥ ¥
Le conseil régional se tiendra en 

la salle du cercle Sainte-Catherine, 
73, rue Robin, près Amherst, le 12 
mai. Ceux qui ont des suggestions à 
faire pour le bien île la région doi­
vent y penser d’avance afin d’ex­
poser clairement au conseil leurs 
opinions. ¥ ¥ ¥

Le lendemain, 13 mai, la région 
se réunira en congrès sous les 
auspices du cercle Plessis et sous 
la présidence d’honneur, à la séan­
ce de l’après-midi, de M. l’abbé 
Edouard Hébert, supérieur du sé­
minaire de Sainte-Thérèse.

¥ ¥ ¥
Les sujets des travaux du congrès 

sont: "J’A.C.J.C. de demain” par 
M. Paul Mailloux, président régio­
nal démissionnaire, et “Le commu­
nisme” par M. Alfred Charpentier, 
ancien membre du cercle LaHaye. 
Que les membres se préparent et se 
documentent pour discuter princi­
palement le second sujet.

i ¥ ¥ ¥

Les questionnaires envoyés aux 
cercles pour leurs rapport semes­
triels seront tous retournés cette 
semaine?

* * *
“Fêtons Dollard!” Le comité or­

ganise, pour le 24 mai, comme l’an 
dernier, un voyage à Carillon et une 
manifestation au Parc Lafontaine.

¥ ¥ ¥
Les cercles appuieront magnifi­

quement le comité dans ces organi­
sations? ¥ ¥ ¥

La corporation des Ecoles Catho- 
lique-s accorde un rongé aux élèves 
pour qu’ils puissent célébrer Dol­
lard, le 24 mai, avec l’A.C.J.C.

Robert PHILIE, 
du secrétariat régional.

Le» oeuvre» sociale»

Le granrf congrès de cette semaine
Sujets d’étude: la famille, la santé, les enfants et l’or- 

ganisation des forces sociales - Réunions de grou­
pes - Séance française, ce soir à la salle Saint- 
Sulpice

| Achetez des Produits Canadiens

SHREDDEDl
La première conférence cana­

dienne des Oeuvres Sociales aura 
Heu demain, mercredi, jeudi et 
vendredi à l’hôtel Mont-Royal.

Ce sera la première conférence

sur l’immigration et sur les organi­
sations d’oeuvres de l’enfance.

8 heures n.m.: session générale de 
la conférence: discours du prési- 

_ Æ <l«nt Dawson, bienvenue aux délé-
du genre qui réunira les organisa- «»és par le maire de Montréal, M. 
lions d’oeuvres sociales canadien- Hoside, discours sur le travailleur 
nes-française-s et catholiques et les 
oeuvres sociales anglo-protestantes.
Au lieu de tenir des congrès sépa­
rés, les travailleurs sociaux se 
sont réunis et ont décidé d’unir 
leurs efforts pour le plus grand bé­
néfice de la société qu'lis ont à 
coeur d’aider.

Les sujets qui seront discutés par 
des personnes en vue dans le do­
maine des oeuvres sociales, venues 
dq. toutes les parties du Canada et 
même d’oulre-frontière surtout sur 
quatre grands problèmes sociaux: 
la santé, la famille, les enfants et 
l’organisation des forces sociales.

A part les travaux qui seront 
présentés aux séances de l'avant- 
midi et de la soirée, d’autres ques­
tions se rattachent aux oeuvres so­
ciales seront discutées avec moins 
de cérémonie tous les midis, au­
tour de la table du déjeuner et aux 
réunions de groupes, dans l’après- 
midi. On croit que les grands pro­
blèmes attireront l’attention de

social et la santé do la famille par le 
Dr Donald Armstrong, assistant-se­
crétaire de la Cle d'assurance Mé­
tropolitaine, de New-York.

MERCREDI, E 25 AVRIL
9 heures 15 du matin: division de 

la santé: séance sous la présidence 
de M. W.-L. Hall, procureur général 
de la Nouvelle-Ecosse.

11 heures: division des enfants, 
sous la présidence de M. Robert E. 
Mills, directeur de la Société de 
l’aide à l'enfance, Toronto.

Même heure, division de la famil­
le, séance présidée par M. F.-W. 
Thompson, de Brantford.

4 heures 30, discussion en comité 
sur le chômage, etc.

6 heures: dîner.
8 heures, session générale de la 

conférence, présidée par le Dr He­
len R. Y. Reid, présidente honoraire 
de la Conférence canadienne des 
oeuvres sociales.

JEUDI, LE 26 AVRIL

SEMAINE 
D’ACHAT DR 

L'EMPIRE
ÀTril 21-28

WHEAT
Un aliment canadien fait de blé 
du paya dam notre nouvelle 
fabrique ensoleillée et brillante 
à Niagara PalU, Canada.

tous les travailleurs sociaux et que - . ....
les autres problèmes, d’importance 9 heures 1.) de 1 avanGmidi, or- 
niiic T^norrnn* Air» gamsation des oeuvres sociales lo­

cales, seance présidée par M. J. 
Howard T. Falk, secrétaire du con­
seil de Montréal des oeuvres socia­
les.

11 heures, division des enfants, 
séance présidée par M. Frank T. 
Shnrpe, secrétaire-général de l’or­
ganisation des “Big Brothers”, To­
ronto.

Même heure, division de la famil­
le, séance présidée par M. G.-B. 
Clarke, secrétaire-général de la Fa­
mily Welfare Association, Montréal.

4 heures 80, discussion en comité 
sur la publicité.

8 heures: session générale de la 
Conférence, sous la présidence du 
Dr H.-S. Béland. Thème: la coopé­
ration de l'Eglise dans les campa­
gnes d’hygiène.

QUI VIVE ?...
LUEUNESSE

FELIX MARTIN
Les quatre séances d'étude de fé­

vrier et mars offrent un intérêt par­
ticulier.Les principaux sujets traités 
au cours de ces réunions furent: la 
canalisation du St-Laurent, le petit 
commerce à Montréal chez les Cana­
diens français, l’hygiène, le journa­
lisme. Les chroniques des événe­
ments dénotèrent, comme les diffé­
rents travaux, un soin tout à l’hon­
neur de leurs auteurs.

La canalisation du St-Laurent fut 
étudiée à trois points de vue, par 
M. U. LaureoceUe: a) la circulation 
dans nos canaux, démonstration de 
la suffisance des canaux dans le 
pays; b) la crise des pouvoirs 
d’eau; e) situation internationale 
qui résulterait de cette canalisation»

M. Henri Leroux traita du petit 
commerce montréalais. Il démontra 
que le manque de eapital et l'apa­
thie sont les causes de la décadence 
de ce commerce. Un bon moyen de 
contrebalancer les magasins I chaî­
ne est l’étalage élégant, outre une 
publicité bien conduite.

M. Adrien Oration parla de l'hy­
giène. surtout du microbe, des lieux 
favorables à son développement et 
de» précautions A prendre contre 
lui. Il insiste particulièrement sur la 
vie du tout jeune enfant.

M. Denechaux se chargea du 
journalisme: influence du journal; 
il crée l’opinion publique. Danger 
du monopole dans ce domaine. Les 
affaires dans le journal, enuse indi­
recte du jaunisnie. Ce qu'est le bon 
journal.
CERCLE PIE X

La piété ne se démentit pas chez 
les membres qui communient très 
fréquemment.

Le mois de mars vit deux assem­
blées générales et trois soirées 
d'étude. A ces dernières l’aumônier

Congrès tToeuvre#
Ce soir a lieu à la salle 

Saint-Sulpice l’ouverture du 
congrès îles oeuvres sociales 
du Canada, sous la présiden­
ce d'honneur de Mgr Gau­
thier. Il y aura de nombreu­
ses allocutions sur les oeu­
vres d'assistance et de pre­
vention. Notre président gé­
néral. M. Lionel Leroux, par­
lera de l’A.C.J.C.

Nos membres se feront eer­
ie» un plaisir de se rendre à 
la salle Saint-Sulpice, re soir.

Fêtons Dollard
Connaissez-vous des gens 

qui furent obligés de retour- 
uer à la porte du bateau, 
l'an dernier, parce qu'ils 
n’avaient pas acheté leurs bil­
lets d’avance?

Si vous ne voulez pas faire 
comme eux et éprouver une 
bien cruelle déception, pro­
curez-vous VOS billets immé­
diatement pour le voyage à 
Carillon du 24 mai prochain.

La fête sera encore plus 
belle que l'an dernier. 11 y 
aura hissement du drapeau 
Carillon - Sacré - Coeur offert 
par les amis de TA. C. J. C. 
régionale, déposition de cou­
ronnes et de fleurs, allocu- 
tiops des représentants des 
diverses sociétés nationales, 
entre autres de la ligue d’Ae- 
tion canadienne - française, 
etc.

Les billets sont actuelle­
ment en vente au secrétariat 
régional, au prix de $1.50 
pour adultes, et #1 pour en­
fants.

dépouilla les journaux et poursuivit 
son cours sur la famille. A une autre 
réunion, M. Paul Dubuc entretint de 
la '‘question de Chine” et. le 25 
mars, le It. P. Beaulieu exposa à 
fond le problème du cinéma domi­
nical.

L’action eut sa bonne part d’acti­
vités. Le cerele prêta son concours 
à la quête à domicile pour la Société 
Saint-Vincent-de-Paul. Presque tous 
les membres promirent à l’instiga­
tion de l'aumônier: de ne pas lire 
les journaux jaunes, de ne pas assis­
ter au cinéma le dimanche et de 
eçmbattre autant que possible l’in­
fluence de la presse à sensation et 
du mauvais einéma. Le groupe dé­
sire commencer ainsi un mouve­
ment pour que ne s’envolent pas 
inutilement les dénonciations de 

! Mgr l'archevêque. Mais le grand évé­
nement du mois fut sans contredit 

' la victoire qui couronna toute une 
campagne du cercle Pie X, alors 

I qu’il obtint de la compagnie de té­
léphone Bell des instructions bilin- 
viics poor l’usage des téléphones pu­
blics.

Lévis LORRAIN. 
du Comité régional.

Avez-vous besoin de bons 
'ivres?

Adrettsc/.-vouM au Service de 
librairie du “Devoir”. 3,16 rue 
Notre-Dame est. Montré!r. (Te- 
it’phone Main 7ÎfiO.)

Convocations
CE SOIR

BKM HKU:M Y-VI MONT : é 8 h. 30.
1>K I.A MENVAIS: à 8 h. 18.
DOLLARD DES ORMEAUX: à 8 h. 

Il^unioi) conjointe avec les Anciens.
LA HAYE: à 8 h. 30.
LE MOYNE: à 8 h.
NOTRE-DAME DE GRACE: S 8 h. 

Quelle est l'oetiim méritante, celle 
de Pollard des Ormeaux ou celle 
de Madeleine de Vcrchères? par 
Jean Gélinas. Puis l’on débattra 
cette qumtlon. Chronique, par 
Paul Dubreutl.

SAINTE-CECILE: à 8 h. 30. Cour» 
de religion: “Les objections sur 
Pieu'', par M. PahM O. Nuud, nu- 
nnVnler. Le gaspillage intellectuel, 
par L. Boyer. Chronique des jour­
naux, par L. Brunelle. Ri penses & 
la botte aux questions par Robert 
La palme.

SAINTE-CROIX: è 8 h. 30.
SAINT-JEAN BERCHMANS: Sujet: 

“L’air liquide”, pur Gérard Richer.
MERCREDJ

COMITE REGIONAL: à 8 h.
LANDRY: à 8 h. .30.
LANGEVTN: à 8 h.
PLESSIS: à 8 h. 1.V
SAINT-DENIS: à 8 h. 15.
VERDUN: Chronique par Joseph 

Corbell; un travail libre par \1- 
fred Parent.

JEUDI
COLIN : à 7 h. Les »cl*e commande- ! 

ments de l'homme d'affaires, par 
Marcel Faribeault.

SAINT-STANISLAS: à 8 h. Assem­
blée publique sur l’épargne, en la 
salle de l'école Saint-Stanislas, rue 
de la Naudlère, cgln Gilford. Tra­
vaux par L. G. Dubuc, J. B. Saint- 
Jean et Antonio Rainville.

VENDREDI
COMITE CENTRAI.: 8 8b
DOLLIER DE CASSON : à 8 h.

DIMANCHE
CHARLEBOtS : * 0 h. a m.
SAINT-STANISLAS: « 10 h a ni

SEMAINE FORESTIÈRE 
CANADIENNE

Laa écrits canadiannaa procurant 
da I am plot, contribuant i la proo« 
périt* du commerça at aont pour 
U public un factaur da aont* at 
d'agrimant. Lr feu aat laur anno. 
tnl. La natlifance dans l’utilla*. 
lion du fru aat un crims, ot il est 
juate que celui qui t’en rend cou. 
pabla soit puni par la loi.—L'è -l 
{ hurle* Xfeuurf, Ministn 4s rinUricur

plus locale, pourront être discutés 
avec avantage, en petit comité.

A cause du grand nombre de dé­
légués, on n’a pas cru devoir tenir 
des séances bilingues, mais une 
sesssion spéciale, aura lieu, sous 
les auspices de la Conférence, à la 
Salle Saint-Sulpice, rue Saint-Denis, 
ce soir, à huit heures, dont toutes 
les délibérations seront en fran­
çais. Cette séance spéciale aéra 
sous la présidence d’honneur de Sa 
Grandeur Monseigneur le coadju­
teur.

M. le maire Camilllen Houde 
viendra souhaiter la bienvenue aux 
congressistes à la première séance 
du soir.

Le programme du congrès est 
très chargé, mais les délégués au­
ront quand même l’avantage de par­

ticiper à certalni divertissements 
et à des réceptions.

Par exemple, ils visiteront la vil­
le sous les auspices de M. Albert 
Chevalier, surinfendant de l’Assis­
tance municipale, s’arrêteront dans 
les différents hôpitaux et les insti­
tutions charitables.

L’entrée, aux séances du soir, 
sera libre, mais, pour participer 
aux autres réunions, il faudra se 

; faire inscrire au Mt-Royal, moyen­
nant deux dollars. Cette somme 
donnera au souscripteur tous les 
privilèges des membres.

LA SEANCE FRANÇAISE
Voici maintenant le programme 

de la séance française qui aura 
lieu à la Salle Saint-Sulpice ce soir, 
sous la présidence d’honneur de Sa 
Grandeur Monseigneur Gauthier:

1— Allocution: Dr J.-A. Baudouin 
(5 minutes).

2— Fédération des Oeuvres so­
ciales: M. l’abbé Aimé Boileau, <li 
recteur des Oeuvres sociales diocé­
saines (15 minutes).

I — ŒUVRES D’ASSISTANCE
a) Œuvres hospitalières: Hôpi­

taux, hospices, orphelinats, crè­
ches. Dr Alexandre Saint-Pierre,

| (10 min.) — li» Saint-Vincent de 
Paul: M. J.-A. Julien, président gé­
néral (10 m.) — c> Institutions 
pour infirmes: Ecole de l’hôpital 
Sainte-Justine, Aveugles. Sourds- 
Muets, Sourdes-Muettes. Mme L.-G. 
Beaubien (10 m.) — d) Assistance 
publique, provinciale et munici­
pale, M. Albert Chevalier (10 m.)— 
e) Le Salaire minimum, R. Père 
Léon Lebel, s.J., (10 m.)

MUSIQUE
11 —ŒUVRES DE PREVENTION

a) Œuvres d'hygiène sociale: 
Institut Bruchési, consultations 

paroissiales. Assistance maternelle. 
Colonies de vacances, l’école et l’hy­
giène menUde.

MM. les Docteurs J.-A. Jarry, J.- 
! E.-L. Miller, Mme Henry Hamilton, 

M. l’abbé A. Desrosiers,» Dr C.-A. 
Daigle (5 minutes allouées à cha­
cun). — b) Fédération nationale S.- 

. Jean-Baptiste. Foyers pour jeunes 
j filles. Big Sisters, Mme H. Uérin- 

Lajoie (10 m.) — Le Service social 
i chez la femme, Mlle Idola Saint- 
Jean (10 m.) —c) CKuvres ouvriè­
res: Syndicats catholiques, Caisses 
populaires, M. Gérard Tremblay, 
secrétaire général des Syndicats ca- 

j «holiques (10 m.); Logement. M.
Raoul Lacroix, Ligue du Progrès ci- 

, vique (5 m.) — d) .Société de Pro- 
I tectinn et de Renseignements. M 

HeaèjLeMyre (10 m.) —r) fEuvrcs 
; de Jeunesse, A.C.J.C., M. Lionel Le- 
, roux, président (15 m.); Bien-Etre 

de la Jeunesse, M. Emile Pigeon, 
président (5 m.); Terrains de jeu. 
Dr J P Gndbois. président (5 rn.)

Allocution. Sa Grandeur Mon­
seigneur Georges Gauthier.

PROGRAMME GENERAI.
Voici maintenant, dans ses gran­

des lignes, le programme général de 
la conférence:

MARDI, LE 24 AVRIL
A neuf heures du matin, «u Mont- 

Royal, en rogistrement des délégués;
10 heures, session générale de It 

conférence sous la présidence du 
Dr C.-A. Dawson, président de la 

(Conférence canadienne des oeuvres 
sociales. Discours par sir Arthur 

, Gurrlc. président de rUniversité 
McGill.

10 heures 30: seMion conjointe 
des divisions de la famille et des en­
fants sous lu présidence de M. K.-H. 
Blois. Thème générai des discours!
1 Art nouveau d'aider les gens à se 
tirer d’affaire.

Même heun . session de l'organi­
sation des forces sociale* locales, 
sous la présidence du Révérend J.- 
Phillin» Joncs.

12 heures 30: déjeuner et discus­
sion.

4 hcuies 30: discussion en comité

VENDREDI, LE 27 AVRIL
9 henres 15: organisation des 

oeuvres sociales locales, sous la 
présidence du Révérend M. C. Mc­
Lean, de Toronto.

Mémo heure, séance conjointe des 
divisions de la famille et des en­
fants, présidée par le Dr L. de Lot- 
blntère Harwood, doyen de la fa­
culté de médecine de l’Université 
de Montréal.

11 heures, division de la famille, 
séance présidée par M. F.-N. Sta- 
pleford, de Toronto.

2 heures: session générale, dis-

MONUMENTS
Nous avons à nos ateliers un stock considérable de 

monuments de différents granits Canadiens et Importés à 
soumettre à votre choix et sollicitons votre visite; nous 
tenons aussi à faire savoir à messieurs les architectes que 
nous sommes outillés de façon à pouvoir entreprendre tout 
travail de ce Renre, tant public que privé, quelqu’en soit 
le poids ou la dimension, nous serons toujours prêts à 
faire une soumission sur demande.

Po«r Infarmitlona: T. CARL! •< PETRUCCI, atataalraa 
Notre-Dame Bit, Montréal.

Geo. E. Tremlbay - Iberville Tél. 437

cusslon des affaires de la Confé­
rence.

6 heures: dîner et conférence.
A part ce programme général, les 

associations locales ont préparé le 
programme suivant:

Mardi, 2 heures 30, session ou­
verte présidée par le Dr A. Grant 
Fleming, directeur de la ligue Anti- 
Tuberculose de Montréal.

Mercredi, 2 heures, session ou­
verte, présidée par le Révérend C.- 
W. Vernon, discussion sur les nar­
cotiques au Canada.

3 heures: discussion sur les 
pensions aux vieillards.

Jeudi, â 2 heures: assemblée an­
nuelle pour les membres seulement.

Jeudi, 2 henres 30: par les tra­
vailleurs des oeuvres sociales loca­
les s’occupant des hôpitaux.

2 heures 30: séance de la Cana­
dian Prisoner's Welfare Associa­
tion.

2 heures 30: séance des travail­
leurs sociaux catholiques.

Discours: L'aide dqns la parois­
se, par M. Raoul Carignan, le R. P. 
Gasson, S.J.; L’enfant à l’école, par 
Mlle Stella Semple et M. F.-B. 
Mnthys; Le gage vivant, par M. l’ab­
bé Boileau, aumônier des syndicats 
catholiques et nationaux et M. E. 
Mc G. Quirk.

L’éloquence de la nature
C’est Shelby qui disait que l’élo­

quence était dans le vent silencieux 
et le murmure enchanteur des ruis­
seaux et le bruissement des joncs 
qui tout en faisant appel A l’âme la 
transportaient en extase. N’est-ce 
pas le eus? La nature sait conserver 
ignoré ce qu’elle fait jusqu’à ce 
qu’elle^ juge à propos de le divul­
guer. Sans nos vallées, nos monta­
gnes et nos collines la vie serait 
monotone, car c’est en ces endroits 
que l’on éprouve cette sensation 
qui nous fait goûter réellement la 
vie. Le Canada en outre de ses pro­
grès industriels est en réalité un 
merveilleux pays par ses paysages 
divers et de toute beauté qui font 
l’agrément de tous. Dans l’ouest, 
ommie des sentinelles la nuit, se 
dressent comme un hommage à la 
nature, les Rocheuse» dans toute 
leur sulendeur. Banff, le Buxton du 
Canada, les lacs Louise, Moraine. 
Agnès, O'Hara et Emerald, tous re­
çoivent avec bienvenue les voya­
geurs qui n’ont pus encore goûté et 
joui do leur généreuse hospitalité. 
Pourquoi ne pas vous rendre à 
l’appel. Allez voir F. C. Lydon. 
l'agent des voyageurs de la ville. 
141. rue St-Jacques, tél. Harbour 
4211, ou tout autre agent de billets 
du Pacifique Canadien, et ils feront 
le reste. (r>)

Vente pour taxes 
municipales

Province de Québec 

COMTE DF. LAVAL

VILLE l>K LA POINTErAUX-TKEMBLES

Avis public est, par les présentes, donné par 
J.-C.-V. Roy, secrétaire-trésorier cle la ville de lu 
Pointe-aux-Trenibles, que les propriétés ci-des­
sous désignées seront vendues a l’enchère publi­
que, nu bureau du conseil, it l’Iiôtel de ville de 
la ville de In Pointe-aux-Trembles, JEUDI, le 
TROISIEME jour de MAI mil neuf cent vingt- 
huit, (1928), a DIX heift-es de l’avnnt-midi, pour 
satisfaire au paiement des tuxes (municipales ot 
spéciales) et scolaires, avec intérêt, mentionnées 
duns l’état ci-dessous, ainsi que des frais subsé­
quemment encourus, h moins que ces taxes, inté­
rêt» et dépens ne soient payés avant la vente.

Proprietaire! de bien! fond*

Archambault, François .... *• •«
Boulrvanl Annex Incorporated 

et loiureut Grenier..................
Comtois, Dame Vve—Wld. Jo- 

oaphat............................................
Cyr, JiesKph-Arthur .....
DuImiIs, A............................................

Il ««

Goiarltn, ITume Edmond ....
Garron, Dame Grorgee ....
Gagnon. Dame Vve—Wld. Hrr- v#...................................
Grenier. Laurent ......
I^boeur, Dame Raoul..................

Langko», Ami* ...........................
Lapalme, Dame Albert . . . . 
Letelller d» M-Ju»t, Mme Eu,- 

tache,
LaperrPre, David et Aimé . .

Mongeau, Victor

Royer. Joaepb .
Uhodr», Catherine ......
Thcmen,, Mhert. proprietaire 

de un dixième Indivis.
Therrlen. Jo» -Am^iUe, proprié­

taire de un dixième Indtvta.
I.lmogr». succession Zotli|iie, 

proprietaire de un dlrieme In­
divis.

Marcotte, Napoléon, proprietai­
re de un dixième indivis.

Gnyette, Dame Amanda, epouar 
de Louli-Adolphe Meunier, 
proprietaire de un dixième In­
dien.

et
Perrault, Joseph-Ariitlde. usu­
fruitier, proprietaire d* un 
vingtième.

No du cadastre

210-325 ........................................
210-430.......................................

17)4-300 ........................................

1M4-D4.........................................
i21-*M à «3» liicl'.
11)8-30........................................
108- 31 .........................................
210-540 , . « ,
200-00 ........................................

40-232 .........................................
184-87 ........................
03-1121 à 1124 incl.....................
8.4-1125 ............................................
83-112)4....................................................I
93-1127 .  I
03-1128 ................................................ i
83-1130....................................................*
03-1120 . ...............................
200-155 . .................................
212-1/70, 1/77-1278, \m et 1305

227-110 ................................................
40-142 8 143 Incl., 40-528 ■ 585 

Incl.. 40-537 . 40-554 a 502 incl.
40-503 è 58H Incl.........................

40-530, 503 et 500 .... . . 
40-008 A 017 Ind. et 41-111 8

120 Incl............................... ■ •
227-112. 210, 385, 388 et 228 1 70, 

170 et 2*.»................................ .
109- 278 ................................................
40-00)1, 41-103 ..................... .... . .
Une terre slture en lt ville de I

la Piilntr-ttux-Trembles, fai 
sant partie du lot connu et [ 
«Dslgne aoui le muutro deux j 
cent treixe, aux plan et livre 
de renvoi officiels de la pa­
roisse de In l’nlnle-aux-Treni- 
hles, mesurant environ deux 
arpents et trots perches de 
largeur, mesure française, soit 
toute In largeur dudit Int No 
213 par toute lt profondeur 
nul peut »e trouver entre le 
trait carrO des terres de In 
paroisse de Salut-Josenh de la 
RI vit relies-Prairies, et le elle 
min de fer C.N.H.; bornte cel­
te dlle terre, dans sa ligne 
sud-est par partie du lot nu­
méro deux cent trente-sis 
susdits plan 't livre de renvoi 
officiels OU par le chemin de 
fer, dans an ligne nord-mies) 
psr les terres de la paroisse 
de Saint Joseph <ie la Rivière- 
de» Prairies, dans sa ligne 
nord-est par partie du tôt nu­
méro ileus cent quatorse, aux 
dits plan et livre de renvoi 
offlelela, et dans se ligne sud- 
nues! P«r lea lots Nos 2I2-4ÎI4. 
«1)3, 8(14. fi22, «23. 827, «28. 7fd. 
7«2. 7W4 787. 791, 792, 925, (f.'fi, 
930, 951, 9*4. tWft, 1087, 1088. 
ini. 1113, 1118, 1117. 1248, 
12511. 12141, 1273, 1278. 1*7». 
1X35. I.rft et 1.345 susdits plan 

officiels.

taxes municipales Taxe* scalaires

—

7.72

2.85 
4.59 

31.11) 
27 82 

0.89 
0.«9

0.95

2.17 
IMV> 

25 12 
22.32 

<1.44 
0 44

5.55

0.28 
2 64 
2.8/

2 53 
9.07 
0.07

1.22

0.42
1.29
3.11)

2.77
9 18
0.18 ;

3 91

0 47

3.04

0.24 
0 4)>

fl 40

0 38

0.02
0.02

0.02

0 02
10.37 

n n;.

0.S1

0.08
0 05

0.0G
0.0.3 | 
1.58 0 S'*

1 * 8
0.85 0.75 fl 14)
0 45 0.40 0 05

0.88 0.81) 0.08

2.13 1.90 0.23
0.7o 0.51 <1.19

23.85 *1.76 3.10
21.45 18.50 1.95
0.50 0.40 0.10
0.30 0.41) o.i o

5.20 4.30 i.ôo
4.10 .3.18 1.03
4.19 .3 11) 1.0.3
3 ;,9 Z.5I> 1.03
Ut 1 98 0.55
2.51 1 9fi o..v>
1 50 1 0..30
250 1.95 9.5.5
0.47 0.40 0.07
0.47 0.40 0.07

2.*3 2 85 0.28

# • a a
• • • «

• * • •
• • • ■

0.(5

• • « •

0.O4

» • « •

0.01
«.20 *.76 0.50
0.38 II..30 OU

8.10

1)98
14.47
49.T* 
1.3 80 
13.38 
12.13 
11 03 
84/ 10.88 
1.12 
5.00

844

4.7®

181.35 1*8.25 1110 12.00 373.55 340.30 33 25 804.»!)

Los immcublt*» susdit» sont tous du cadastre tie la paroisse tie la Pointe-nux-TremWcs et si­
tués dans In ville de Pointe-aux-Trembles.

Donné en la ville, de la Pointe-aux-Trembles, ce vingt-huitième jour de murs mil neuf cent 
vingt-huif.

Le sucre ta tre-très or du:. J.-C-V. ROY.

i
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COMMERCE ET FINANCE
le marche

DES VIVRES
Le lableau suivant indique lu 

arrivages à Montréal d'ocuis, de 
li.urrt et de fromage pour la semai­
ne (ierniere. avec comparaison ù 
cens de la semaine précédente cl 
île la même semaine de l’an der­
nier:

Semaine finissant 
. UIÜ8 1927

21 11 2:»
V V H 1 1.

Oeufs, caisses 17.994 15,926 18,3ü9 
Leurre, boites 4,406 3,157 6.34,1
fromage .meules 1,625 1.297

Les arrivages du 1er mai à 
sont comme suit:

1927-28
Oeufs 446,595
i-eurre . . ■ 329,258 
l.oniage . 1,lli7,74U

LL .MAHUlL DE LA KaKIXL

BOURSE DE MONTREAL
l'Iuctuations de lu matinée

(Uomptlation de la maison L.-U. Iieaubi''n>

LE MARCHE DES OBLIGATIONS
Voici, d'après un communiqué de la maison A.-L. Aines A Lo.. la 

I repartition et la distribution des émissions d'obligations depuis le 
! début de l’année:

Gouvernement Villes Société Gh. do fer Total
i Rap. préc. tl.OOO.IlOll 7,998.107 37,620,000 9.396,000 64,014,107
iRap. #ul6av. , 30,000 1,009,050 21.000.000 22,045,050

Total

i Vend, au Lan. 
Etats-Unis

9.036.000 9.007,157 58,620,000 9.396,000 è6.05l).157

536,000
8.500,000

9.007,157 44.620,000
14.000,000

3,000,000
6.396.000

57,163,157
28,896,000

Ventes Valeurs
395 Abitibi ................... ..
506 Alberta Grain.........

45 Asbestos Corp. pref.
650 Hrarilhn .................

prof. .

date

Le march- esl sans changement 
et .peu actif. Les pus de la farine 
un, actuellement de 5u sous au- i 

uc ceux de l’an dernier. La 
,.4, .ne d'avoine est muntée de 20
SOUS.

. oici les jirix eûtes par la mai-: 
su.i txUébert Turgeon pour la fa- 
i ne et les engrais alimentaires,

i ar baril, 2 sacs:
l.einière patente ................... $8.60
..ux.emc patente $8.OU
-u. ic à Domanger .. <7.80
r u< me à patisserie...............87.50
fa. .ne it’aioine roulee, 90 lbs <1.20 
i amie d’avoine rou.ée, 80 Ibs'Sy.SO

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Le marché est très ferme. Il y a 

pi u de production. 3 
u. U inane, ioiiuc .... ......... *48.25
0. u rouge, ni tonne............. <42.25
Sou, la louuc ....................... <40.25

RELUHE ET FROMAGE
Il j a une bonne demande pour 

lp beurre ce le marché est plus ter­
me.

ci marche du fromage est tran­
quille et sans changement.

ii i.x uc gros uc m luuisun Gunn,
1. „lillois a Gie>.

rteurre:
l>e cfemerie, en hlocs 39s.
Ue creinerie. à la Ih..................... 40s.
uc cinsine ..............:................  32s.

c roulage:
Ouebec, uoux. meule, 20 Ibs. 22s. 
Quebec, doux, au morceau .. 23s. 
canadien tort, nile de 80 Ibs. 27s. 
canadien tort, au morceau .. 28s.
l»iait, boite de ô Ibs..................34s.
uratt, boite de 1 lb ............... 263.
Uka ........................................... 37s.

75 R.E. Steel 
290 Brompton
210 Can. Cgr ...................
1U0 t^an. (iar préf.............

0 Gan. Power...............
1090 Can. 1ml. Alcohol

90 Can. Steamship .......
125 Can. Steamship préf.

1926-27 25 Cons. Smelting ..
*>00,771 1080 Dom. Bridge .............
461.794 ; i8n Dom. Glass................

1.449,912; 550 Eraser .......................
61()8 Nickel .........................
200 Montreal Power

30 Montreal Tel...............
975 National Breweries .

6500 Power Uorp. ...........
105 Penman .....................
630 Quebec Power
605 Shawiiligan .............
100 Steel of Canada ....
205 Wayagamack ............
363 Winnipeg Electric . .. 

BANQUES
4 Commerce .................

12 Montréal ...................
10 Nouv.-Ecosse

( >115 .
78
02

Hnul
78 L-

Ba s
78

Midi
78

Total 9.030.000 9,007,157 58,620,000 9.3*6,000 86,059.157

02 02 02 Voici le chiffre des émissions pour chaque mois de cette année,
32'r 

220
.12 ' j 32'a 321 r avec comparaison aux deux années précédentes

2:i0 235 235 ‘ 1926 1927 1928
; '« 7', 1 ,I 7 ’ i Janvier .............. 33,344,703 51,883,158 30.891.456

01 (il 'j 02 1 ; (i2'g Février .......... 121,688.799 22.260,471 10,009,209
571 * 571-4 57 r.7 Mars ................ 27,408.744 19.770,878 12,428.442
90 ' t «6*4 901 j 90 ?1 Avril ................... 09,168,063 07,391,821 20.130.050 (a date»
47 48 46 ' -j 40
47 (7'. 46’j 40l, s
30 36 30 36
94 94 94 94

271 271 271 271
801 v 80 85-\ 86

L’!7'\ 137'\ 137 137
85 81 83 83
80 86 85 '. 85» 4
97 9711 97 97 1

251,610,000 161.312.328 86.059,157

501 56*
128

85

140 Royale ..................................... • 400 40C 100

300 
384 
401 
too

LA MATINEE 
A LA BOURSE

TENDANCE GENERALE A LA 
BAISSE POWER CORPORA­
TION. TRES IRREGULIER
De même qu’a Wall Street, les 

cours sur le marché de Montréal, a 
la séance de ce matin, étaient pas­
sablement irréguliers. La tendance 
générale des cours était même plu­
tôt à la baisse. - , .

cédé

LES PLACEMENTS 
DE LA SUN LIFE

PLUS D'UN MILLION SUR OBLI­
GATIONS LES PRINCIPAUX 
ACHATS DE L’ANNEE

LA FINANCE DE 
CE CHEMIN DE F£R

ON METTRA SUR LE MARCHE, 
PROCHAINEMENT. UNE EMIS­
SION DE $5,000,000 D'ORLIGV 
TIONS DU CHEMIN DE FER DK 
CIHBOUGAMAU LE COUT
DE CONSTRUCTION DE LA 
PREMIERE SECTION SERA 
DANS LES CINQ MILLIONS
Les projets de finance du Que­

bec, Saguenay and (.himvugumnn 
Railway, ce nouveau chemin
vers la région minière au nord du 
lac St-Jean, dont un a annoncé la 

i formation du conseil d’administra­
tion, la semaine dernière. — sont 
arrêtés. Cette finance prendra la 
forme de $25.000,000 d’obliga­
tions. 6fT. premiers hypothèque, 
dont une tranche de 5 millions se­
ra offerte en souscription au pair, 
avec un boni d’une action ordi­
naire pour chaque obligation de 
$1,000. Cette émission sera mise *ur 
le marché par deux maisons de pla 
cements de Québec et une maison 
de Montreal.

La structure financière de la

Voici la dernière tranche des va­
leurs que la Sun Life avait en por­
tefeuille. fin décembre 1927. On y 
voit que la grande compagnie d’as­
surance, outre ses aetions ordinai­
res et privilégiées, a *107.992.0o0, compagnie compor c un montant 
de ses fronds placés sur obliga- autorise de $-a.OOO.OOO d obliga­
tions, dont $65.458.000 sur des ti- ‘U0»®- premiere hypotheque.

de services pu- $*,000,000 d actions privilégiées, 
poratïon a débuté avec un gain de blics, et de chemins. $28,583.000 sur r,on cumulatif, et $5,000,000
1 5-8 point à 88 1-2, mais i! s’est ; des obligations de gouvernements el act,?ns orfjIJ'ai’'Çs d une valeur

ensuite alourdi de près de 5 points. $13,950,000 sur des obligations mil- au Pa,r Dn dit que les ae-
pour clôturer à 87. Quebec Power a | nicipales. tions privilégiées furent enliere-
flérhi d’un point à 95. Shawinigan Les principaux achats de l'année , rnen1* . sousfr,^cs Par .‘.es directeurs

.................... sont les obligations àh* de la ; aurais et leurs associes
Canada Cement, le 0% de la Gene- *11 sa.d que ce chenun de ter sera 
ral Steel Ware*, le 5% de Hiücrest \ construit en trois ou quatre eta- 
Coltieries, le 5% de la Hydro Elec- p.es‘ premiere sera la construe-

Le groupe de services a cède a 
la pression des ventes. Power Cor- lies d’industries.

et Montreal Power ont cédé quel 
ques fractions de point. Le Winni- 

clôturé avec unepeg Electric
perte de 1 1-4 point à 120. Le Bra­
zilian a fléchi d’un point à 235; 1a 
nouvelle action, a cédé quelques 

! fractions de point à 58 5-8.
OEuES Parmi les pAtes et papiers, l’ac-

- , r ..4 tion Canada Power s'est vendue au
\e. HfiX oeufs est baisse sa- j nouveau sommet di 48 3-4, mais la

u,edi dun sou pour toutes les qua- cotc „ f,^chi k 4(; i_2. où elle mar-
des- . / quait encore un gain de 3-4 de

t •' ,1X i181 a maison £■ p0^n{ S(,r ja fermeture de la semai-
...moges A Cie). dernière. V’raser s'est haussé de

Ueufs frais; 2 points a 85 pendant la première
Chanteclerc.......................... 38s. unrtie de la séance, mais il a perdu
Extras ................................... 36s. j fout son gain avant la fermeture.
Crémiers  ..................................33s. Brompton s’est alourdi de 2 points
Seconds ............................  ... 30s.

trie Rond & Share Corporation, le ; l*e 'a \'8|le Hébertvillc à
Massey Harris, le 5M.*o de )a Mont- Dolbcau ou Mistassini, une distan- 
real Coke and Manufacturing Com- c? e nu^{'s* .<je*a permettra deManufacturing 
pany, le 5 Lj % de la United Securi­
ties. Au sujet des obligations Cana­
da Cernent. il convient de noter que 
la compagnie a vendu toutes les 
actions ordinaires qu’elle détenait 
de cette compagnie . qui apparais­
saient pour une montant d'un mil­
lion el demi, dans le rapport de la 
compagnie, il y a un un.

Voici la liste complète des place-

POMMLS DE TERRE 
(Prix fournis par la maison 

.4. l.alondi)
Le marché était sans changement 

ce matin. Les patütcs blanches du 
bas du fleuve coûtent au wagon 
üt.JÜ, prises au wagon, en sacs de 
Jü livres. Au qelrii.aiu, on les vend 
81.40. Les Montagnes Vertes coù- 
lent au gros <1.40; ou les vend aux 
ne.ail.ants $1.50.

Les patates de semence sc ven- 
deni <2.00 pour In Cobbler No 1, el 
!*L75 pour la No 2.

Ml s'» ct.vn..».. s.s- - »------ - t tm. 1 lit 11.MC < Ulfl|>icir JJIêlUC' J
à 62, Price Bros et Wayagamack ménts sur obligations de la Sun !iprcs avoir 
ont clôturé 'chacun avec une perte | filI décembre 1927: subsides du
d’un point, respectivement alio ph* du mal.

réaliser le chemin de fer de cein­
ture du lac St-.!ean. Le gouverne­
ment a déjà voté à la comnagnie un 
subside de construction de $3,000 
pour chaque mille de voie. Le coût 
de cette section du chemin de fer. 
y compris les matériaux d’équipe­
ment et l'intérêt pendant la cons­
truction. sera de $4,738,009, calculo- 
t-on. On est arrivé à ce chiff,'e 

avoir déduit les $300,000 de 
gouvernement provin-

ra pus entreprise avant quelques 
années, reliera Chicoutimi a Qué­
bec. Eventuellement, on construira 
une ligne qui partira de Chicoutimi 
pour venir embrancher sur la li­
gne Hébertville-Dolbeau. Cette nou­
velle voie sera sur la rive opposée à 
celle du chemin de fer National.

A WALL STREET

New-York. 23. — En dépit de la 
contradiction du marché monétai­
re, les prix de plusieurs stocks 
étaient substantiellement à la haus­
se, à l’ouverture de la séance. Ce­
pendant. le marché était fort irré­
gulier, et quelques titres ont débu­
té avec des pertes d’un point ou 
plus. Delaware and Hudson a com­
mencé là journée par un gain He 5 
points au nouveau sommet de 198; 
Wright Aero a fait une analogue 
ascension, à l’ouverture. Bethle­
hem Steel. Atchison, Sears Roe­
buck, Monqomerry Ward et Vana- 
dium Steel étaient au nombre des 
litres vigoureux du début. V. S. 
Leather a avancé à un nouveau 
sommet, avec un gain de deux 
points. Parmi United Fruit, Union 
Carbide et General Electric 
étaient au nombre des titres qui 
laissaient voir des signes de fai­
blesse.

L'irrégularité de la cote s'est ac­
centuée jusqu'après onze heures, 
quand le mouvement de baisse de­
vint général. Vers le midi, le mar­
ché sc raffermissait.

LE MARCHE

DES BESTIAUX
A MONTREAL

• Semaine finissant le 19 avril)
Montréal vendait 868 bêtes à cor­

nes. Un arrivage peu nombreux et 
une amélioration, marquée dans la 
qualité et la pesanteur des.bouvil­
lons oceasionna'icnt des prix plus 
fermes et phis ékvés. La majorité 
des bons bouvillons yenaient du 
centre et de l’ouest d’Qntario et une 
churgc de très bonne qualité était 
exuédiée de la localité dé Lennox- 
vilie. Les bons bouvillons se ven­
daient $16.25 à $11; les moyens 
$9.25 à $10, et les cominuns $8 ù $9. 
Los génisses donnaient de $7 à $10, 
Les meilleures vaches rapportaient 
$7.50 à $8.50 tandis, que les vaches 
d’assez bonne qualité 87.25 et lés 
communes environ $5. Les tau­
reaux se vendaient $5:80 à $8 el les 
animaux pour la iWke en conserve 
$3 à $3.75. , ,

On a vendu 4468 vêt il 8.; iés arri­
vages les plüs nombreux à date. 
Parconsétjuent, -les prix baissèrent 
de 50 à 73 contins dans le cas des 
meilleurs animaux et chez les ani­
maux de qualité inférieure. Pres­
que toutes les offres de lundi et de 
mardi étaient de qualité inférieure 
— consistant principalement d’ani­
maux légers et d’ammaux nourris 
à la chaudière. Irsquels se ven­
daient $6 à $7.50. Les veaux de lait 
presque bons et de moyenne qualité 
se vendaient par charges entières 
de $8 à $9 et quelques charges 
choisies a $9.»0. Un petit nombre 
de veaux de boucherie de choix fu­
rent pris, lundi, et se vendirent 811 
à $11.50. %
Montréal'vendit 4540'porcs sur les 

deux marchés. Les prix étaient fer­
mes avec une faible tendance à la 
hausse. Les saleurs payaient $10 
à $10.10 pour les lisses-épais, les 
100 livres et $l de plus pour les 
porcs de choix. Les bouchers lo­
caux payaient $10 à $10.15 unifor­
mément pour la majorité des porcs 
de bonne qualité et $10.25 pour 
deux charges. Les truies donnaient 
de $8 à $8.50.

On a vendu .213 moutons et 
agneaux. Les agneaux de printemps 
donnaient $5 à $9 chacun les mou­
tons $8.50 à $9 les 100 livres pour 
les bons et environ $7 pour les 
maigrés. *

Changements à
la Banque Provinciale

La Banque Provinciale vient 
d'annoncer un changement impor­
tant dans son personnel. M. P.-T. 
Leblanc, assistant gérant de la suc-

PETITE8 AFFICHES 

Tarif

TOUTES DEMANDES - l-onilon: Maison*. magasin», *lc.
— A tarxlrr, Hfrdu, Trouvé, etc.— 
1 »ou U mot, minimum 25 sou*,-- 
Tj mfn.e annonce, un mois, remi­
se Je 10%.

NAISSANCES. DCX.ES, MESSE#. PE- 
5! EPCI EM I JS TS 30 sous par In­
sertion

CARNET MONDAIN, etc. — »! 00 par 
Insertion.

PRETS SLIt HYPOTHEQUES

Montreal Loan & Mortgage Co
Pr#ts première hypothèque: Montréal seu­
lement, avec lnter#U au* tsux courant* 
Paiements faciles. *.S9 St-J«cques, cham 
bre 14. Harbour 1f>7S. Aucune commis; 
»lon chargée à l’emprunteur. lfl-4-2.

DIVERS
Une demoiselle s#rleuse qui veut faire un 

voyage en Europe serait tr#s heureuse de 
trouver une compagne, i.liacune voyage­
rait à se-s frais. Adresser à Boite "F”, 1.' 
Devoir. 25-4-28

A VENDRE

Ne 4444, rue Christophe-Colomb, colla** 
de huit pièces; chauffage à air chaud, 
grand garage.

Rot Sr-Hsbert. près de r#g1ise de Ville- 
ray, deux terrains: 50 s 70 pied».

Roe Lasalle, 4 Maisonneuve, 4 terrains d* 
23 % 100 pieds chacun.

Na S4Ü. Chemin Ste-Catherine, 231,001» ptl» 
de terrain; sept arpents en superficie.

S’adresser à CrSpeau & CrSpeau, notaire.*. 
Visit....................... .......1422, rue Itaiion; !#•• Cheerier 774t

j.n n

A LOUER

12144. Ave Bols de Boulorn*. plaln-pieil, 
très moderne. 7 pi#ces, ga/ et électricité
Ï»ré» tramway et gare C.P.H.. église et ém- 
e. Téléphoner By w ater 0191. 28-4-28

BUREAUX A LOUER
Médecin — Serbrooke près de St-D* 

nls, bureau et salle de traitements à louer 
Pour informations: M. O. Blain, Ma. MOI» 
OU Ch. 5662. 23-4-28

ARGENT A PRETER

°! Au «troupe industriel, le Smelter j £i«92»h

s’est distingue par une chute de 3 
points à 271, sur utu* vente de seu­
lement 25 parts. Steel of Canada et 
Canada Car ont fléchi chacun d’un 
point, environ. L’actîon H du Cana­
dian Alcohol s’est alourdi de deux 
points à 43. _

BOl RS F l)E NEW -AORK
Coart comntoruQaoa Gooffrion «t Cio,

Mrmbro# do U Boarot do MontrooL

LL MAHUlfc DLS POMMtS
1*1. ror Notro-îUmo ouoit

Oov.

• Prix fournis par la maison S.-E 
Mallette, rue des Commissaires!: 

Le» prix sont à la hausse.
• VMMEh EN BAiUL.N

No i No il Nolil
Staik ... . 8.59 7.50 4,50

Ten Davis . . . 6.5U li.UU 5.00
•Spy” N. 9.DU 8.0U 7.0(1
l.onic Beauty, boite . . 3.50 a 3.75
**ine Sap, en boite . . .

Ces prix sont sujets aux variations 
lu marché.

Réculte de céréale*
en Argentine

Mi.fd Chemical 
Aimncau B,i*h Magneto 
American Can 
American l.ocomotC C 
Am* rlcait Smelting 
Amér’csn Sumatra Tobacco 
Amrricgn Tri an! Té). ..
Anaconda ................. ..........
Atchison T. ami S. F..........
Ilriit.morr and Ohio ...
Rrthlfhrm Stnd .......................
Canadian aclfic ..............
Chicago Bock Island ..............

„ i < fcryslcr Motor» ................ ..
.i./O ! ions. Crfis nf New Vrrk ....

Corn roducts ..........................
K l. Dupont dr Nmv and 1
Famous l’Iayrr» .................
(•cnrraJ Motor» ....................
(rcncrai Electric ..................
tenrr»! Railway S.gji*»

firlt R R.......................................
Hudson Motor* ..................
mtnurttamrt Nickel .........
IntrrnaUonil nprr
M ck Trucks ....................
Ne** York Central

«•a ‘a Di *4
SOU»! 208(g
212 112

Ottawa, In 23 avril Le
Bureau téderal de la Statistique a 
tvr:i un câblogramme du commis­
saire du commerce canadien a Bue­
nos Aires donnant le troisième pro­
nostic officiel de la production de 
blé, graine de lin el avoine de l’Ar­
gentine. saison de 1927-28, romine 
suit: blé. 239.201,000 boisseaux, de 
19,645,000 acres, comparativement i Ol luf New Jersey
a 220.826,000 boisseaux et 18,269.-, l nto!»t>î^« . ! i. ! ! :.. 
000 acres en 192-27 et 203.387.000 ! Union Pa.iét 
boisseaux et 16,160.000 acres, 
movenno des cinq années 1921-22 3 
1025-26; graine de Hn, 79,524.000 
boisseaux, de 6.919,000 acres, com­

Northern Pacific «T»,
New Ha* ei; .... G5v
Pa*k*r4 Mfitov» el'.
Pa n -A m. r en :* B .. ,, <«'
Pmi ay : * » n » R R fi»1
P free * .'r.*w ...... j»»N
Ra-ün Corporation ...
Pralig .......... 107’
RrpupiTe 1 anil N. .......... 60
-Sinclair OU Uon». *)* T..•.a» * • |
.s«*uUier:i Pac:tlc 126V
Souttiern Railway .. . . .* 14HV

parativement a 69,092,000 boisseaux 
et 6,228,000 acres en 1926-27. ri 52.-_ 
559,000 boisseaux et 4.936,000 
*eres, nuoenne de cinq ans: nvoi-| 
ne. 49.280.000 boisseaux de 3.163,-j 

O00 acre», comparativement à 60.- 
2/6.000 boisseaux et 2,219,000 acres 
en 1920-27 el 59,286.000 boisseaux 

! 1.884,00(1 acres, mos en ne quin­
quennale.

U. S. Industrial
1 S. lluldjcr •

S. Strcl . . 
WarJ (iakiiia .. 
Whit* Motors . 
Whlt* Motors 
Will y» Overland

* ciakQ

L*av iation rl le* assitranren

Dr même que les premières per­
sonnes qui conduisirent une voitu­
re automobile furent suspectes aux 
rompamiies d’assurance, de meme 
les premieres personnes .A s'envoler 
en avion furent considérées comme

Amer. Pr. and Eight, 2016 . 
Ain. Tel. «ivd Tuleg., im .
Antlroiti Corp.. 1W1 ...........
Anglo-Fr taind In-v. 1928-43 
Appaiucliian Power, 2021 ... * 
Ag&rctoa CMSp., 1911-Ô6 .... * 
Awlïliiibula Mas. T. 1030-03 1
VII. /nul N’wwt. Hy 1937 .

(I.oue au C. P. R.)
Ranco .lei Peru y Dtndrég » > 

i IUiu'o Hip. <1* (Jiilr t fi
Bangor Co 1932-33 _____ t

i Ko "if N. Grain, 1939 <
Rrlgo » an ISvprr 1913 »

! BfthMxm Strél. 1933 
» Brit. Col. P. and 1*. t

Br. Fin. Land Corp. 1928-32 
Rr Thninaon-Houston 1902 
Bi i i Ohio < o 1839 »
•Brooklyn Un‘on <i«*. 1938 
Burns P. ou. I 1913 . <
ChJo dr Crrdito, Hip. d* Chi­

le, J .........................................
<>alg»ry Pr. Co 191 11 
l.onadu Biscuit Co. 19lfi> » 
Conn*lH Maoliy. (.orj). 1940 . »
•Canada Cflmént Co. 1947 .
( a n a do Paper Co. 19(-‘) 1
Can. Steam I.iivrs 1943 
Can. Cons. Ruhbfr 194*5 .... » 
Canadian Cottons 1910 .
Coin. IxscomotVvr 1931   i
Can. Northern Hy. 1930
C. P. 1C, Algonin. 1937 
(.an. Realty Corp. 1928-49 
On. Illinois P. Scr. 1944
On. Ntales El**r. I94.’i ..........
Ontral Steel Co. 1941 ... .
( he**i>eoke Corp, 1917 ........
Chicago Joinl ’Stock land

Rank. 19.1j-*V> ............
( h'cago N. Shove and Mi 

waukc*. Uy. Ul.'vi 
Copenhagen tele. Co. 19,1» 
Coennail M. Uiy. I.ikht and

Power, 19.31 ........ ..................
Cuba Railway Co. 19o2 
Cuban Téléphoné Co. 1941 
TXKCea \V„ Co. 1942 
Own A nantie II*. PHI ..... 

lioiue ay C.P.R.»
IVm. i;»a»a Cn 1933 ........
Own. Park (av ISIV' ........
D. iini Cesiile < o. 19(9* 
Oonsiat’ona paper. HM<>
Duke Price Pw«i. P.Wrt ___
Duluth Street Rj. 1939 
*l«»leru AS iwonslh D'ecIric

Série» B, 1918 .......................
Via*! Ninth tleailty 1933-34 .. 
Euoiid Sreade Bldg. 1938-29 
l ucIM 0<wn Co. 19J9-42 
Fort William Paper 191*> 
Fra»er Ci«m»anl*a. 1930 
"lien Steel Wares IR'id 
Glengarry and Stormoivt

Railway 1949 .......................
G T. Pacific Rly. 19 49-33 
<•. T. Western lily. 1933 
Granite < lsil> Ud. 1941 
Great Cong P.lec. Pr 1914 
*<rt)iii|*ii (arpet ami \Vor*lr l 

Spin. MJII* »917 
llauii’ton S. By. 1928 
•HWlrresI Collleriivi. 1940 
lllrvah Realty Co. t«28-.Ki 
Hotel ilollendén. 1928-38 
•Hydro Elec. Rons and SI».»

re Cora»., I9«'7 
H'.inoiw Pr and Ughl, l#S:',

m*rwh* . La deuxième section sera celle de 
a* *i3a5i520 | Dolbcau Chibougainaii, une dis- 
« i',.v>n!»*«o lance de 1G7 milles. La troisième

li'ooo > sect'oni f*on' la construction ne se- 
' ie!o«21fi»»
448,3.10 ! 
971,22;

10,000 !

191.260

Mi,716 
631.029 

■83,230 
100,000 

2,231.860 
127,300 
4123100 1 

23,230 . 
3412,320 :

30.000
1,7.16,0*0 ,

2(52,300 !

960,1132a').86»i
371,313

1,630
2.066,000 | 

:ioo,0(Ki . 
434,1723 
103,792 
0*18,81)1 1 

27.773 1yu.ooo
.58,44*5 i 

364,980 
14*5,230 j 
289,100 12,01)0 f
230.000

17.800 !

93,1» 00119.160 
813,000 Ou.OlHJ 

38,164

IMriHonct. 
éinmi, ,
no. IJ

SOUTHERN
CANADA

POWER COMPANY
’ umitbi)

18100' parAUIOh
tin DlVIUENOE d*«a Ac__...ri. ACTION OROIMARK SANS V---- -nV.. ?A1* DR CA SOUTHKRN CANADA 

. COMPANY LIMITED . été dérhv.» 
0*V»bkl» IJ oui 19M aux actirmnuie* enr*«,* 
tré» * la date d*, V» avnl 10»

Pw ordre da ctmeoil d'admtBiatfatxai.

Monte»*, IS ra»,t ItM. L. C H A8KK1.I
Seerétaàr

■PQQMPTEMCNT(ff

A. JETTB * CIE. Sr. Notro-Dann! oue»1 
CK 52, courtiers en immeubles, experts en 
propriétés. Etablis 1883. Prêts première et 
deuxième hypothéqu-s. Achetona hypothé 
que», balance de prix de vente. 16-7-27

cursale de la Banque à Moncton, oc­
cupera désormais un poste impor­
tant au département des crédits, au 
bureau-chef. M. Leblanc est à l’em 
pioi de la Banque depuis douze 
ans, dans les succursales du Nou 
veau-Brunswick.

INTERNATIONAL 
PAPER C0.

A clin as privilégiée 
7% cumulatif

Privilégiées quant aux actif» 
et aux dividendes trimes­

triels sur toutes les autres 
actions. R achetables 
à 115. Jouissent de 
droit de vote.

La Compagnie est le 
producteur de papier le 
plus important au mon­
de et Lun des plus riches 
détenteurs de forces 
hydrauliques. Ses ré­
serves forestières cou­
vrent plus de 15,600,000 
acres et contiennent en­
viron 61,500,000 cordes 
de bois. Sa production 
de pâtes et papiers en 
1927 a dépassé 800,000 
tonnes.

PRIX: 107 et U intérêt rauru peur 
rsppartcr plus de iyi%

R EN C-T. LECLERC
lacer paria

Mawtréah - 14», ru» >.-laa*piaa 
Quebec:- 71, ni» t.-Ptarr*

UtAiaON rONBCK CN 1I»<)

I

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCE COMPTABLES

Normandin & DesRosiera , P.-A. GAGNON
Courtiers. PO’Assurances Comptable agréé — Chartered Accountant

232, RUE SAINT-JACQUES
Tel. Main 3983-4SS1 Mentréa!

I
Chambre "08 

Edifice “Montreal Trust”
11 Place d'Armes Tel. Main 1912

AVOCATS

Aldérlc Blain, L.L..L. M A.f*
Jean Fautcux, KL.B.

BLAIN & FAUTEIX
AVOCATS

Imm. Dalath. rbambra 22. Main 5229 
(6. r»r Natra-Dama aaaat Montraal

LA RLE & TRUDEL
Comptables agréés—Chartered Accoutitau'* 
■T. Art. La Rue, C.A. . Eugène Tnidel. (,. \ 
J.-Wilfrld Boulet,r.A. Maurice Chartré.C. A 
Maurice Samson, C.A. Emile Beauvais. C..A 

, David Robltlanl/I.A. Maurice Boulanger,C.A 
LaRUE. TRUDEL A FICHER 

Syndics et Liquidateurs 
QUEBEC MONTREAL

! Jacques Cartier, Tal. Lane. 7518
[Jean Victor Cgrtier, L.L.',L 
| L.-T. Dwrcelo, L.L..B 
, J.-Ru*. Rivard, L.L. t. . l •
Cartier, Barrelo et Rivard ;

AVOCATS
Chamhr* 7»Sa, lasnaabta '•P»w«r’’

M, raa Craig ooast - - Mantrâal {

DOREURS ET ENCADREURS

Art Emporium Limited
1428 Ave MeGill Callege — t.An. 3494
Assortiment complet de maté.riaux pour 
artiste», ainsi que gravure* et cadres.

I-5-Î8

MAURICE DUPRE,L.L.L.C.R.JQRENCY FRERES, Limitée
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fitzpatrick, Dupré, Oagngi, et l'erenl

Immaabla Morin
111. COTK DE LA MONTAGNE. 

Téléphones t Itl ot 213
QUEBEC

----- — - audaciruscs par les compagnies
d'assurances. Alais les temps sont 

La production de charbon Changés. Aujourd’hui le porteur
_____  I d’une police d ■asurance-vie peut

monter comme passager d’un avion 
La.production de charbon uu Ca-{ sans encourir l'annulation de s.i

311,575
91.360 ! 

*>9.5.890 » 
112,126 ; 

1.060,06*»
46>D06 !

:i8,6»10 i:a,46fl,
13,1,11» i 
31^10 ' 

*.3U36 ! 
1.«26.660 

1611.666 :
.’36.66»'
27,766
3U36

(M ■

OT.TIO j

n.süpr.vH.'oo
i4.2^o ;

i40,|fW)0
t*a90.000

FiiH<Miou congréganiMe

Bonavista Mining Corporation
Capitalisation $2.000,000

Nnu avons un rapport de Géomaie très f»*or*b*é, qui a été fait 
'fir no, claims tlestor-Algnehelle. par liai inan R Mlltcm. P.O.S.. A LM M , 
ri l<* travaux en cours sont ,tré* t>rnmetirurs et correspondent exactement 
nus ilonnéé» menlionnée» sjy, ce rapport.

Ibase capilallsalloM dr nuire Compagnie ainsi que le» indication» 
qur notre propriété demorftrr donne une réelle valeur Intrinsèque à ne» 
act»"»'* Nous avons nu delà de 4 56 actionnaires enregistrés dans le» 
l *rr* dr la Compagnie, l e Rurean de Dlrectio** a l'intention de hauaséi’ 
:* pii* de nos actions d'ici peu, étant donné les développements favora­
ble* dont notre Compagnie bénéficie.

Vous reenmmandon* l’achat immédiat île nna actions à 
; imite, rar ce prix ne srra maintenu que pour peu de tranps.

DONNEZ VOIRE COMMANDE IMMEDIATEMENT

,Î5 eent»

Bonavista Mining Corporation
445 Si-Frs-Xavier, Montréal

Suite 20—Tél. Main 249,’»

AVOCATS
Tél. Main SU4 t*. raa Bt-Jaegaes
P. St-Oermaln, L L.,L. L. Guéria. L.L.L. 

P. Panal-tlaymond, L.L..L,

SIMWWIN tnt MTMOND

Va nier & Vanter
AVOCATS . ,

Anatole'Vaaiaz. Car Vanisr.
Tél. Bare» 3(41 (7 Ralnt-Jaeqaas

841 8ta Catherine E. — Ha «le;
Encadrements de toutes aorte» el dan» ‘.ou* 

les atyle».

Restauration de cadres et de tableaux.

Gravures, eaux-fortes, miroir» et materiel 
d'artistes.

GRAVEURS

Tél. Main 2737 - 248, Sl-Jaeqi
MONTREAL

Tous métaux — Cartes dr vjsi 
l gravées — Dessins el eslivnés s 
demande — Travail garanti — S» 
vice exfra rapide.

BANDAGIST» — ORTHOPEDISTE
cl MARTIN

Assortiment complet d» ceintures sbrioml- !
............... ‘ * ilU ‘

MEDECINS

nales, hag ttastimies, béqiailln bandigas 
herniaire», etc. rhatsea (tour invalida» à i 
vendra ou à IcMar. Spécialité: Appareils 
orthopédique», membre» àrttriclelj, corset» 
pour gtbboslté.

Dépt D
SI et 18 KITE CRAIG ESTw» rRArbaar 1737

Canseltatiens : 1 à 9 p.m.

Dr J. O. Villeneuve
SPECIALISTE 

Maladies de la peau 
Analyse du sang

ill* ST-DENIS — EST 4113
26-10-28

RELIEURS ET REGLEURS

Avêz-voas besoin de bons 
livrés?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est Montréal. (Té­
léphone Main 7460.)

Relieurs & Régleurs 
VILLEMAFRE & FRERES

RRGLAGF. KT COUVERT A FF.LTLLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Edlflea Chambra da Commerça 
Harbour 3078-79 17, St-Jarqaes

nada. cn murs, accuse

La iiinibon UÔIé. rérussc. limitée, 
banquiers en valeurs de placement, 
offre actuellement sur le marché1 

une Icgere notice. Toutefois, les pilotes d’avis-1 iino émission tie $20.000 de l'inxti-
dimiftution sur celle de février. Elle tion font mieux de s'entendre «upa-1 tut des Religieuses Nolre-Dnme des f* PPTIT AHrUHA Hll MHIÜRC D DHrCCCIDIiJIÜri

l.-'ravant ivre leur compagnie d’ossu-. Missions (couvert Suint-Edouard, t; lui II HUullUn UU ItIUmUL I (lUrLwulUlinLLfut pendant le mois dernier *le 
405,423 tonnes, dont 1,095,000 ton 
nés de charbon bitumineux. 269,607 
tonnes de lignite et 40,042 tonnes 
de charbon sous-bitumineux.

La Nouvelle-Ecosse vient en tète 
le In liste des provinces nroductri- 
ces de charbon, aver 478,352 ton­
nes.

Comparativement au mois précé­
dent. la production de mars mon

rance.

La production de coke

Winnipeg).
Ces obligations portent une pre­

mière hypothèque sur le couvent 
St-Edouard. Gel institut povscdc 
des maisons en France, en Suisse, 
en Angleterre, en Nonvelle-Zéland**, 
en Australie, nu Bengale oriental.

I

La production de coke au Cana­
da, en mars, fut de 178,481 tonnes.
C’est une Riigmentation de 7 t). 100 en Indo-C.hine et nu Tonkin. Get 
sur les 160,760 tonnes du mois pré- Institut fondé en France cn 1801 
cèdent et aussi sur les 171.894 ton- est établi nu Canada depuis 1898 et 

Ire une nugmenlotioa de 6.1 p. 100 'nés du mois de mars de l’an der- possède 13 couvents. Les rellgicti- 
pour la Nouvelle-E* o««e et de 11.5 ; nier. Comparativement nu mois pré- se» ont nmir but principal Uinstmc- 
p. 100. pour le Nouveau-Brunswick, rédent, il v » augmentntion pour tion et l’éducation de In jeunesse, 
mais une diminution pour la Sas- l'Ontario et les Provinres Mnriti-I Les obligations portent un inté- 
Katrhewan, l'Alberta et ta Colombie me», mais diminution pour les pro- rêt de 5 1-4 p. cent et sont rem- 
• nglat»* vinres de l'Ouest. * boursnbles de I à 15 ans.

"On a souvent besoin d'un plus "ferré" que 
soi" — dirait Lafontaine

Notaire ~

8

Main 1859

Belanger & Bélanger
Prêts hypothécaire»*

30 rue St-Jacquea • Moatréal

Professeur t«. v*aw« 4»»i
Cour» préparatoire du professeur

René Savoie, I.C.I.E.
Bachelier *»--.rt el sciences appliquée* 

Droll, Médecine, Pharmacia,
Arl Dentaire

Court» claatlqfue, commercial, 
leçon» privée»

SIS 8HRRBROOKE — Ol »T

<tAsmsriwce sur h Vie

Smüjpprbe
MONTRCAk

USrri
I
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LA VIE SPORTIVE
a mon avis... TR0IS RENCONTRES SERONT AU

PROGRAMME, CE SOIRDepuis une semaine, les colonnes 
sportives de nos journaux soûl 
remplies de nouvelles concernanl 
le baseball et déjà ion commence 
a annoncer les courses de chevaux 
et les amateurs portent an arund 
intérêt à ces amusements populai­
res mats nous reprenons de cons­
tater que le beau sport de lu crusse, 
noire sport national, est complète­
ment oublié et que pas un moi n'est 
ait de ce jeu qui attirait autrefois 
des joules aux terrains du National, 
du Shamrock et du Montreal.

Doit-on penser que les rédacteurs 
sportifs refusent l'hospitalité de 
leurs colonnes à notre sport natio­
nal? Loin de là car nos scribes 
sont toujours heureux d'accorder 
l’espace nécessaire pour annoncer 
la formation de nouvelles liques, 
les pratiques des clubs ou pour don­
ner le compte rendu des joutes mais 
si nous ne voyons rien iluns les 
journaux concernanl la crosse c'est 
que les associations sportives et 
athlétiques de notre ville ne font 
absolument rien pour faire revivre 
ce populaire jeu.

Le National, qui a pris naissance 
à la suite de lu formation d un club 
de crosse ne devrait pus se désin­
téresser de notre sport national 
mais devrait plutôt prendre l’ini­
tiative de lu formation d'une ligue 
et nous donner des parlies au cours 
de la présente saison. Le M.A.A.A. 
ne devrait pus non plus rester inac­
tif et son appui sérail d assurer le 
succès d’une entreprise de ce yen 
re.

Juste au moment où nous écri­
vons ces lignes nous recevons noire 
courrier et une grande joie nous est 
causée: L ue association de crosse 
est formée dans l'est de l ile de 
Montreal et l'on annonce même que 
la saison sera inaugurée mercredi 
soir. Bravo messieurs les organisa­
teurs, vous avez damé te pion a 
nos associations qui sc devaient de 
prendre en mains l'organisation 
d’une ligue et permette:-nous de 
vous assurer noire humble con­
cours. Sos colonnes sont à votre 
disposition pour annoncer vos ren­
contres et si notre aide est requise 
vous pouvez compter sur nous en 
fout temps.

L'Association Amateur de Lrossc 
de Montréal vient en effet de s or­
ganiser avec quatre clubs dont l'A­
cadémie Houssin, le Pointc-aux- 
Trembles, le Montrêui-Lsl et le 
Bout-dç-TIIc et les parties de cette 
'igue auront lieu sur le terrain de 
l’Académie Houssin, a la Pointe­
aux-Trembles.

Nous ne connaissons pas encore 
les noms des officiers de cette as­
sociation mais nous ne serions nul­
lement surpris d'apprendre que M. 
le notaire tiaoul Dumouchel, an­
cien président du National, est Tà- 
me dirigeante de < ette ligue, car ce 
sportsman n'a jamais refuse son 
iipfitii aux organisations sportives 
amateurs et les jeunes ont toujours 
lu eu lui pn dévoué collaborateur.

Lu leçon donnée devrait faire 
sortir le National et le M.A.A.A. de 
leur léthargie et nous' espérons 
avoir le plaisir d'annoncer sous 
fieu la réorganisation île la défunte 
N.L.C. et d'avoir l'avantage d'as­
sister à des joutes intéressantes car 
les bons joueurs ne se font pas ra­
res mais simplement ils n ont pas 
l'avantage île se faire valoir.

Le National prétendra peut-être 
que son terrain n'est plus propice 
pour le jeu de crosse mais ce n'est 
pas là une raison mais simplement 
une excuse, d'ailleurs nous sommes 
informés que les propriétaires du 
Parc tiugbourg sont prêts à mettre 
leur terrain à la disposition <les 
sportsmen qui auraient l'intention 
de jeter les bases, d'une ligue de 
crosse et cela à des conditions ex­
ceptionnellement avantageuses. Oac 
Ton profile donc de celte offre cl 
que Ton fasse revivre notre beau 
sport national canadien.

X.-L NARBONNE

LA CROSSE DANS L EST
Four répondre au mouvement 

lancé par l’Association amateur «le 
ta crosse, à Montréal, l'an dernier, 
l'Académie Houssin introduisit le 
jfu qui devra reprendre la place 
d’honneur qu'il tenait autrefois. 
L’enthousiasme suscité dépassa 
toutes les espérances, et il se com­
muniqua même à l'extérieur. I^s 
athlètes à la crosse sont devenus 
asseï nombreux pour former une 
lifiue qui portera le nom de “LiRuc 
indépendante Amateur Junior de 
l’Est". Kn feront partie les clubs: 
Montréal-Est, Pointe-nux-Trembles. 
Académie Roussin et Bout-de-l’Isle.

Toutes les parties seront joué* s 
«ur le terrain de l'Académie Rous­
sin le* mercredis et samedis à fi h. 
3fi p.m. l/e Montréal-Est et le Foin 
te-aux-Trembles auront l'honneur 
d’ouvrir la saison mercredi le 2ô 
avril.

eVnez encouraser nos jeunes 
athlètes et leur aider à populariser 
notre jeu national qui s’est fait une 
réputation de dureté un peu immé­
ritée.

OU ILS JOUENT
AUJOURD'HUI

Le* parties suivantes sont à 
l'affirhe aujourd'hui dans les 
liKucs majeures de baseball:

LTGL'E AMERICAINE 
Cleveland à St-Louis 
Chicago à Détroit. 
Washington à New-York. 
Boston À Philadelphie.

LIGUE NATION Al E 
St-I/Ouis à Cincinnati. 
Pittsburg à Chicago 
New-York à Boston.

LIGUE INTERNATIONALE 
Montréal à Baltimore. 
Buffalo à Beading.
Toronto à Jersey City. 
Rochester A Newark.

ASSOCATÎON AMERICAINE 
Milwaukee à Indianapolis. 
St-Paul » Toledo. 
Minneapolis à Columbus. 
Kansas City à Louisville.

Henri Deglanne, le champion

Coids lourd d’Europe à la lutte li­
re, est arrivé en notre ville jeudi 

et s'est déclaré en excellente con­
dition pour sa rencontre de lundi 
soir à l'Arena Mont-Royal alors 
qu'il fera face à Tony Felice dans 
la lutte principale organisée par le 
promoteur Lucien Biopel. Daniel 
Fetroff, qui doit remplacer Georges 
Deslongehamps. indisposé à la suite 
d’une blessure qu’il s'est infligée la

CONCOURS DE FUNÉRAILLES
NATATION AU DU JOCKEY

MONT ST-LOUIS 0. BOURASSA
. . ■„ .. f-es funérailles du jockey Ovila

nage élan! un dos meilleurs Bourassa ont eu lieu samedi dernier 
exercices de culture physique qui au milieu de nombreux parents et

LE RADIO

bre. 1921-22-23-24.
Champion de France. Gréco-Ro­

maine, 1921-22-23-24.
Champion de France, lutte libre, 

1921-22-23-24.
Vainqueur de <i tournois interna­

tionaux.
Prague-Paris: Paris-Prague: Tché- 

ko-Slovaquie. 1921.
Fronce-Hollande. Harnem, 1921.
France-Autriehe-Vien ne. 1922.
France-Angleterre. Londres, 1923. j
France-Suisse. Pari*. 1923semaine dernière, est également ar- j 

rivé dans nos murs et le Bulgare 
promet de faire oublier l'absence j né pour le championnat de France 
de notre champion canadien, lors I militaire.
do son match avec Lurich. International d'Hortinne, pour

Les deux rencontres entre poids i lancer du poid, du disque, javelot, 
lourds seront deux dans trois n fi- ex-moniteur de gymnastique et de

culture physique à l’Ecole Normale 
de Joinville-le-Pont.

Moniteur au régiment des Sa­
peurs pompiers de Paris.

Champion du monde, aux Jeux- 
Olympiques de Paris. 1924.

Vainqueur de Yaan-Yagoo. cham­
pion du monde de lutte profession­
nelle Gréco-Romaine.

existent, les élèves du Mont-Saint- 
Louis ne sauraient ignorer ce sport 
si utile.

Hier, au bain Saint-Louis, une 
centaine d'athlètes du collège dé­
montraient leur savoir-faire, en pre­
nant part à des concours variés et 
intéressants. M. O. Verville, gérant 
du beau, dirigea les courses à la sa­
tisfaction de tous.

Voici la liste des vainqueurs:
JUNIORS

Course no 1: (20 verges). - 
1er, B. Henry, 2e M. Emery. 3e A. 
Lalondc. Temps. 34 secondes.

Course no 2, (25 verges).
1er J-rome Guérin, 2e Pierre Bru­

nir. au genre libre tandis qu’une 
préliminaire mettra aux prises 
Henri Tessier et Geoffroy.

Pour l’information de nos lec­
teurs voici quelques notes sur le 
lutteur français. Henri Deglanne:

Champion de Paris, de lutte Gré­
co-Romaine. 1921-22-23-24.

Champion de Paris, de lutte li-

International de Kugbv, sélection- ^ Hymans, temps, 3/ sec.
(.ourse no 3. (50 verges.) 

le Paul Caron, 2e Eric Stone, 3e 
Chs. Perreault. Temps, 50 sec.

Course no 4. Sous l’eau, 
le, S. Clairoux. 55 pieds; 2e, F. Hy- 
niaus, 50 pieds; 3e. C. Perreault, 38 
pieds. Temps. 25 secondes.

Course no 5, sur le dos,. (25 vgs). 
1er P. Caron. 2e C. F. Hatch, 3e T, 
Jackovics. Temps, 27 sec.

INTERMEDIAIRES
Course no 1. (25 verges).

LES PARTIES DANS j LES COMBATS 
LES GRANDES LIGUES D£ LA SEMAINE

Les joutes disputées- samedi el 
hier dans les ligues de baseball 
aux Etats-Unis ont donné les résul­
tats suivants:

JOl'TES DE SAMEDI
LIGUE AMERICAINE

R.H.E.
Philadelphie . 1000II0(17—Ht 12 I) 
New-York . . . UOOOOOOOO— 0 ti 3 

Batteries Walberg et Cochra­
ne; Johnson et Grabowski.
Détroit ............... 010000001 — 2
S1-Louis . .

Batteries
vc; Crowder et Scliang.

Les deux autres parties ont éu- 
remises.

Course no 2, (25 verges).
1er A. Fournier, 2e Max Ortega. 3e 
A. Alfonso. Temps, 24 secondes.

Course no .3, (50 verges).
1er O. Guimond, 2e R. Brégent, 3e, 
J. Beaupré. Temps, 30 scecondes.

Course no 4, (75 verges). ~
1er G. Gauthier, 2è A. Giroux. 3c 
Chs. (îiroux. Temps. 1 minute 5 s.

___  Course no 5. sur lé dos, (25 vgs).
New-York '>3 Voici I li-Uc fl, s!î'>r V Jarrv- 2ft A. Alfonso. 3e G.

principaux combats de la semaine1 )e,*'’iarais' spc<)!1>-ps'
a New-York et scs environs: : . Bourse no 0 Sous eau, (2a vgs).

LUNDI M. Nicholas Arena - pr-f n- Hrp?r".,I: 2p O. Guimond. 3e
Peie Latzo vs s oui,g Marulla, dix J- Tcrre“ult-. rcmPs-2a see 
rondes; Mart* Farrell vs Eddie! . Course no /. sur le dos, (2o vgs)

A NEW-YORK

anus qui avaient tenu à rendre un 
dernier hommage au jockey mont­
réalais qui a perdu la vie à la suite 
d’un accident à la piste de Havre-di- 
Gràcc alors qu’il était n entraîner 
I un des coursiers de l’écurie Sea­
gram.

Plus de cinq cents personnes ont 
suivi la dépouille du défunt de sa 
demeure, rue Valois, pour se rendre 
à l'église Saint-Hédenipteur, puis de 
la au cimetière de la Côte-Ues-Nci- 

jges.
La levée du corps fut faite par 

l'abbé J.-Ale. Bourassa, curé du Sa­
cre-Coeur, cousin du défunt. L'offi­
ce fut célébré par l’abbé Desmarais, 
assisté des abbes Douai et Jules 
Bourassa. La messe de Pcrosi fut 
rendue par la chorale, dirigée pur 
M. J. Chabot, tandis que M, C.-U. 
Charron touchait l’orgue.

Conduisaient le deuil: Mme Ovila 
Bourassa, femme du défunt; H. et 
Lucien Bourassa, scs frères; M. et 
Mme Villeneuve, d'Ottawa; Charles- 
Auguste Archambault. Roger Tyler, 
Euclide Bourassa. Fernand Mar- 
coux, J. Tyler, Ernie Labrecque, 
Edouard Champagne. Romeo Rou- 
rassa, A. Laflanime et J. Desjardins, 
ses cousins; Orner et Edouard Boti- 
rassa, ses oncles; L. Villeneuve et

1er A. Jarry, 2e G. Desmarai.s, 3e, |U. Amyot. ses neveux.
G. Lalondc. Temps, 27 secondes. , Parmi les assistants aux obsèques.

pu relever les noms suivants:on a
l’cchevin A.-A. Desquelles, chef de 
police Pierre Bélanger, le capitaine 
A. Bélanger de l'escouade du trafic; 
Charlie Hagen. Lee Walshe, jockey 
H. Gibson, jockey C. Johnson, joc­
key F. Gariépy, i’enlraincur Wil­
liam Walsh. Robert Adrien. Alan 
Edward Oswald. Meredith Burton. 
Alex. Foster. O. Tuggles, turfiste. C. 
Robillard turfiste, Olive Olaf, tur­
fiste. René Pigeon. Eddie Bowie, Er­
nie Knpwo. J.-E. Michaud, P. Mr- 
Kendrick, Harrs Gorman, Lewis 
Ross. Andress Brighton. J. T. Re­
mington. Edsvard Savage. Arthur

Tiernan, Dick Fullaiu vs Johnny 
Kreiger, Jack Kicrnan vs Hilly 
Franklin. 6 r. chacun; Tony Serice 

_ vs Tommy Salvo, Johnny Cabane
lOlOUlllx__5 9 1 j vs Joe Williams, 4 r. chacun.

Sullivan rt Hargrs-i '1s* Regiment Armory Outlc)

1er P. Solis. 2e. Ch. Giroux 3c Guv !trote*u’ Damien Benoit. F. Rourquc. 
Vandclac. Temps. 32 sec. ' I Louis Bpileau. X.-K. Narbonne, re-

Iprésentant le Back River Jockey
SENIORS 

Course no 1, (50 verges).
Jim Londos vs Kcnato (iardini, 1er M. Content, 2r A. Masse, 3e 
Wladek Zbyszko vs George Hills, M. Bourcicr. Temps. 20 see. 
tony Felice vs John Maxes, Mark Course no 2, (100 verges). - 

! Tskahoff vs Frank Brono. 1 1er M. Vallerand. 2e B. Henderson.
New Broadw ay Arena, Brooklyn i 3e L. Fournier. Temps, 1 m. fi sec. 
Babe McGorgary vs Joe Johnson,I Course no 3.'aver chandelle ’al- 

Ncw-York . /.. 000012401—8 10 2 Matty Mario vs Harry Wallach. lOr. ; lumée. <25 verges). -
Boston-............. 100000011—3 It 1 j chacun; Jackie Phillips vs Al Di-, 1er Jean Bciquc. 2r H. Moquin, 3e

Batteries Barnes el Hogan; Giddo, Joe Salino vs Bart Moore, fir. j_ Jutcau. Temps. 1 min. 43 sec.
Bobertson et Tavtor. | chacun; Oscar Goldman vs Harry (>»urse no 4, avec chandelle, (25
Cincinnati !. .'OdUOOOOOO 0 4 21 Î£«teel. Sammy Deism vs (.barley
Chicago ....... 00013100#—à 11) O' ‘'harun

LIGUE NATIONALE
".. 000012401—8 
.. 100000011—3

Oîurse no 4, 
verges).

1er B. Beauchemin, 2e M. Content.Batteries Treas et Hargrave;! ,,y'nul. Engineers At mo- YPmpS j min. 29 secondes
Jimmy Kenny vs Barney Vnc jShaw t<irmSuldieCrn!k.cklev vs Ben- • l np io"‘p dp Pol° ^uMique fort 

es ont efe n,v Nabr,.s; 8r ; stanlrv Stevens vs programme
1 Georges Forbes. San Sanchez v* Pat [P,P;

Bush.el Hartnett.
Les deux autres parties 

rc mises. NM. CM » CJI uv-y,
LIGUE INTERNATIONALE • I>uff>- Tommy Abobo vs Géorgie 

1 c ,<>.*-■ v .... | Hill. fir. chacun.
Torontu ....201000601—10 100 Ridgewood Grove llutte) Wla 
Newark .. .. Q101002011 4 1(1 fi dek Zbyszko vs Henri DeGlane, à
Rochester . 02020120Ô—7 14 3 finir; Tommy Draak vs Renato Gar-
Jersey City .. 000200120—5 7 0 dtni. Tony Rocco vs Frank Bruon,

Batteries - Kennes et Morrow; ,™nu*c„Sz.‘ Andy Brown vs Cyclo- 
Shutfrr et Devine.

Les deux autres parties ont été 
remises. . • ,

ASSOCIATION AMERICAINE
Toutes les autres parties ont été 

remises pour cause de pluie.
JDI'T ES DE DIMANCHE

LIGUE NATIONALE
100100000 —2 
1)0020001 x —3

o 2 
y i

Pittsburg ...
Chicago ....

Batteries Biljus et Gooch; P. 
Jones et Gonzales. Hartnett.

Note -Seuleireut trois parties de 
ccdulées et deux ont été remises.

LIGUE AMERICAINE
Boston ............. 032000100—8 14 0
Washington .. 310100000—5 11) 0 

Batteries - Ruffing cl Hofmann, 
Harley, Van Alstyne, Burke, Jones 
et Rue!.
Cleveland 00010001(1- 2 5 0
St-Louis ............  00(1000010—1 6 0

Batteries Uhle et L. Sewell;
Blaeholder, Nevers et Schang.
Chicago ..........  304200000 9 12 1
Détroit ............  000000030—3 11 2

Batteries Lyons et McCurdy;
Billings. Smith, Sorrell et Shea, 
Margrave.

La jqule Philadelphie-New-York 
a été. remise.

LIGUE 1N T E R N A T10 N A L, E
Toutes les partir* ont été remi­

ses.
4 SS(J< i 1ATION A M1 RI CA IN E

Minneapolis ................  4 12 11
Columbus ....................  8 140

Batteries Moon, Liska, Skid­
more et Krnna; Fishbaugli, Harris 
et FerrilL
St-Paul .....................................  2 5 1
l'o.edo ...........^................. 3 7 1

Batteries McCuaig, Kiriwh et
Gaston; l’almrro <t Devormer.

Ers autres parties ont été remi­
ses.

POSITION DES CLUBS 
LIGUE INTER N ATION ALE

ne Hess. 30 minutes.
MERCREDI Mitchell Field

Johnny Huber vs Frisco Bautista, 
Joe Curry vs Clyde Jones, 8r. cha­
cun; Billy Layton vs Tommy King. 
Frank Konohina vs Soldier Lud­
wig. Bay Edgerton vs Soldier Bo 
naventure, 6r. eh.; Jackie Baker vs 
Eddie Jones. 4r.

JEUDI 102nd Medical Regi­
men! Armory Eddie Reilly vs
Johnny Cooney, 10r.; Howard Red­
dy v* Oscar Ford. 8r.; Frankie Lie 
berman vs Frankie Curley. Jack 
O’Hare vs Eddie Barlowe, fir. rh.

VENDREDI lüfith Infantry 
Harry Wallace vs Jimmy Abbott, 
Ralph l.andis vs Rod Carasta. Jim­
my Palumbo vs Frankie Neve. |0r. 
ch.: Fred Monte vs Jimmy Jerome, 
fir.; Willie Cola vs Sammy Meiba. 
Charlie Raymond vs Joe Lombardi. 
4r. chacun.

SAMEDI 9th Coast Armory — 
Benny Tel! vs Carroll Setti. 10 r.; 
Buck Oliva vs Sammy Chernoff, 8 
r.; Angle Parents vs Chico Gonza­
les. fir.: Jack Byron vs Joe Garry, 
Dick Sehrocder vs Otis Robinson, 
Phil Mcll vs Charlie Charmcsky, 4 
rondes chacun.

Baltimore ...................
G.

3
P.
H

P.C
t win

Rochester ................... 0 1.UOO
Montreal .................. 2 1 .Hfi7
Newark .... ............. 2 1 ,f)fi7
Toronto ....................... î 2 .333
Reading ............ .. , , . t 2 .333
Buffalo ....................... 0 r» .1)0(1

fi 3 .0011
LIOLE NATIONALE

G. P.
New-York .'.............. .. à *J

P.C
.714

St-Louis ..................... ,S 3 .525
('.hicago ....................... 7 JS .5X3
Brooklyn ................... 4 3 .571
Cincinnati ................ 5 6 .500
Philadelphie ............ 3 4 .420
Boston ......................... 2 5 .280
Pittsburg ............. •>w 6 .250

LIGE R AMERICAINE 
G. P. p7:

Cleveland ................... « 2 .800
Waihlngton .............. 5 3 .625
N \\ V ' ' k ■ 5 3 .625
St-I-ouis - . ,\v.... r» t.yj
Chlrago ........ j|.. i 5 .441
Boston . . . . ...........j < « .<00
Détroit ............ ......

* RhrlïMelphlBo.V..
( » .333
2 ' 4 .333 J

TOM GULLEY
EST EN TETE

Tom Gulley, voltigeur de droite 
du club Montréal, est en tête des 
frappeurs des Royal* et également 
en première place ehez nos portc- 
coufrurs pour son jeu au champ. 
Gulley a une moyenne de .714 au 
bâton et de I.Oflfl au champ pour 
1rs parties jouées depuis le com­
mencement de la saison.

Voiri le classement des joueurs à 
date.
Guttrj, r.f 
Shannon, r f 
(raud'llr, r.f. 
oil. II,.
Vn» l/r, 3b 
Krwwtrr. 2b. 
Kabrr, s». 
Only. c. 
Rariwan. 3b. 
ilnlnr», I f. 
Stapleton, 1b. 
Burkalrw, p. 
Shnwkey, p 
Punnffan, p. 
Rnllry, p. 
Miller, p.

portèrent une victoire bien méritée 
sur le.Castor, de Maisonneuve. •

Alignement des équipés:

Charest 
Latourelle 
Vallerand 

Henderson 
Ncasmith 

Ethicr 
L. Fournier

Arbitre: N. Neasmith. Chrono­
métreurs: R. Delorme et Lés-esquc. 
Juges: O. Verville rpAlb. Champa­
gne.

CASTOR. (5) M.
Sénéral buts
Fort t n defense
Lefebvre défense
Verville rentres
R. Prévost ailes
Dupuis ailes
Jobin subs
Gaiiou subs

Résultat par manches:
Castors........ ............
Mont Saint-Louis ........

0113
3121

LIGUE DUPREX

iClub, Jos. Cattarjnich, représentant 
le Dorval Jockey Club et le Montréal 
Driving Club, jockcv F. Dainty. J- 
Drschesnes. James Vick. E. Lebrun, 
Billy Walsh. E. Goz.z.ie. turfiste. Mic­
ky Simmons, entraîneur et rx-jor- 
key. jockey D Arcv Moore. Dr L. 
Lane Charpenttier. W. Lapointe. 
M.P., Eddie Archambault, J. W. Pel­
letier, Albert Lelièvre, Ovila Gau­
thier. Léopold et Raoul Ras . P. Le­
duc. Billy Kelly. J. F. Flynn. Danoise 
Desjardins, J.'Couture, A. Moreau, 
Jockey Raoul Hébert; A Jakrman, 
P. Landriault. jockey Richardson, 
Médérir Dufour. E.-A. Dionne. T. 
Laughlin. Wilfrid Dufour. V (mal­
ton. H. Henri Rochon, H. Miller. AA. 
Rochon. J. Côté. P. Marcoux Eddie 
Eamourrux. P. Rissonnette. ]ockr> 
Harold Fias fair, jockey Tordu Ba­
ker AV. Brady. Mike Grant. J. A To­
bin jockey J. Smith. M. et Mme T en 
Porteous, rapt. Emile Bourassa. A. 
Rattharar. N. R. Roy E. R Senécal. 
AV. Rrosseau etc. .

LES QUILLES LUE/
LES L. DE LOLOMD

Les séries régultérru de la t.iguc 
de Petites Quittes des Chevaliers de 
Colomb on» pris fin hier après- 
midi alors que le Lafontaine a ga­
gné trois parties contre le Maison 
neuve et cjue le Conseil Montréal • 
triomphé par 3 à 0 contre le St 
Lambert. Les deux eiubs vain 
queues d'hier sont sur un pied d é 
galité ri ils devront maintenant se 
rencontrer dans les joutes qui dé­
cideront du championnat de leu* 
section pour ensuite aligner %ie 
vainqueur contre le Lachinr qui a 
remporté les honneurs du rnam- 
piminat dans la sertion IL

I,cs joules finales pour If cham­
pionnat de rrtte importante ligue 
auront probablement lieu le 6 mai

la coupe

Vendredi dernier, au National, 
dans une salle spacieuse gracieuse­
ment offerte par AI. V.-Q. Reed, ad 
ministrateur de 1 association, il y
eut distribution d'une centaine de! et le champion recevra 
prix à tous les joueurs de la Ligue I offerte par M. Emile Paquette, m- 
Athlétiqiie Duprex qui sc sont le] Sherbrooke, emblème du champi- 
phis distingues durant la dernière I onna» de la province de Québec, 
saison de quilles. MM. J.-O. Giroux. i.a saison de la l.igue de Petites 
C. Dubois, E.-G. Thérrien, G. Do- Quilles des Chevaliers de Colomb 
rion. Alphonse Bilodeau et J.-M.jse terminera le 29 mai par un 
Gendreau furent les principaux or-! grand tournoi ouvert â tous les 
ganisateurs de cette fete qui fut pré- Chevaliers de Colomb «le la pro-

AB P H P.C. PO 5 r. P.C.7 1 fi .714 1 0 0 1.000
S 1 3 wtn 4 0 d i.rwi

13 S 7 .5*3 13 0 A 1.000
9 n .A .5.55 15 0 0 1,000
* 2 3 .375 3 4 0 l.noo

1? 3 3 .2.50 8 4 1 rwi
12 1 3 .250 fi 12 1 .!>4*
rj 2 3 11 ô n 1,000
S 1 1 ■joo 0 i 0 1.000

LA .S 2 .m 3 a 0 1.000
5 0 0 rwvi 11 0 n 1.000
3 1 0 .000 1 .1 0 1.000
3 0 0 non 1 2 0 1,000
1 n 0 1 2 0 1 0<»R
1 n 0 000 0 1 0 1.000fl n fi .000 0 0 n 1,000

M. TASCHEREAU
SERA PRESENT

M. L.-A. Tasf'hercau. premier mi­
nistre de la province de Québec, a 
accepté l’invitation dr M. Athanas?! pr tous les heureux gagnants: Énui

‘ ‘ ‘ ~ ‘ ..................... MM

ci^dée d'un intéressant tournoi de 
quilles spécialement organisé pour 
la circonstance. En grog fut aussi 
servi par le biiffr» de Dupuis Frè­
res.

Deux magnifique* coupes ont été 
présentées aux équipes qui ont rem­
porte le championnat «Je lu saison:

’ pour les petites quilles, l'équipe du 
Comptoir Postal dirigée par AEj 
Crète et l'équipe Expédition, «lont i 
M. Roy est directeur, remporte le! 
championnat «les grosses quilles. ! 
Chacun des joueurs «les deux équi­
pes a reçu une délicate petite coupe.

M. Albert Dupuis a offert une au­
tre coupe aux rhmnpions des par­
ties de toute la saison, ces «lenders: 
MAI. Roy et Crête, auront à défen-, 
dre letir titre contre «le nombreux j 
advenfnires. Trois victoires assure­
ront au gagnant, «létenteur artuel 
ou antre, la possession définitive «le 
rettr eoiipe.

Pour les parties de la soirée M. 
H. Bernard n fait le plus grand 
nombre de points aux grosses quil­
le*. et M, Crête, aux petites. I.e pre­
mier s'est vu attribuer une e«*upe 
offerte par M. Charles Marchand, 
gérant «les ventes, et te deuxième 
relie offerte par M. Eugène Poliras.

Nous donnons maintenant, non 
par ordre «te mérite mais par éqtd-

vinee «le Quebec.
POSITION DES EQl M'ES 
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Concerts de lundi
GH AIN P. UXUMBIA, WOR.
OAC MES TR F. VOHHF.ES. 9 It. J0. WOR - 

Vrr* IVmcat. <1/ Burlrigt. Un Chinf, df 
Lively, dtatison riNuiittur du Rnndoller. tie 
Gui. ( hunt des evprit» du Nil, de Scott. 
Mariposa, de Wrl^tit. Jursmr. de Grover. 
A lu lotiUinr, de Ring

MIMULT. AMiaUCAÏNE. 10 h.. WOR 
M Xl'un l-anglcj. compositeur américain, 
orchestre « onsol s lion, de Ijuigley. Dan­
se rustis|ue, les l>IJou\, de nrpprr En Bre- 
taane, A Saint-Malo, «aviitte de Is du- 
«■liesse Anne, à ISirame, fête en Brelu- 1 
Itnr de Krienv

NATIONAL HRtUPCASTING CO. WEAK. 
WJZ

Nutional String Quartet, 7 h 15 W F.AT. 
Nocturne, du quatuor no 2, de Rorodlne.1 
Humoresque, de lwano«v. Moment musical,' 
de Schubert.

PKKNHVHN1 ' ( oaiJDGF, 8 h .W EAK.
I.» president CooUdge parlera a l'inaugura-; 
tlun de la semaine pour la proie on de 
la forêt. Mme Louise ({«lier St. • «, so­
prano, el Harrington Van Hoesen, bary­
ton. Frank laforge. pianiste

HANS BARTH, 9 h. 3U, WJZ ITemier 
mousnmeiil du concerto nn ( de Ncliu- 
JIISIIM MeniK | en ré. .Marche tmque, de 
Schumann.

HKint. SU’MBIJl, Il h. W.IZ Ma 
riumietlr*. ouverture, de i.ruliir. Contes 
d'Hoffman, Sélection de ( IfTen bad). Le 
:«>• des cygnes, de Tachalkonskv. »Valse 
e-nsprreur. de Strauss. Danse slave, île 
Dvorak, Gsmen talion, de (.ahrlel-Marie. 
Prélude, da Massenet. Hévrrlr, de Debusss 
IMvane, de Byrd

(.ouverts de mardi
ORCHESTRE SAVOIE. 5.no, WJZ Tou­

jours ou jamais, de Waldleufel; la rivière 
profonde, de Burleigh, serenade de Tosel 
11; nn-uurt, de Bolbeln); rêves, de Tre- 
letyke

W’HnTim.D. 7.1ô. WJZ M. I O Whit- 
fleld, ténor, sepuratiun, île rosit; Je rêv* 
d'un jardin de soleil, de Loh; . en imss.int, 
de Purcdl; alors vous vous souviendrez 
de mill, de Balfe.

MISI(, l.I.L'B, 9.00. WJZ la-s gagnams 
d'un concours organisé par la l-Vderalion 
Nationale des Clubs de musique. Mlle hi, 
therlne Witter, ,|e Chicugo. soprano; HH 
«la Hurke, soprano, de Baltimore; James 
Houghton, baryton, de Somerville; Ha/el 
Hsllelt, de Boston. Voici le pt'ogr.iinnir ; 
d'amor, sull'all ru» e, «le II trovntoee d,
A erdt, Kazbek, de Matusls. lout lr nmnd» 
«bue, de Woodman, amuilr en la, de Scar 
laltl. aria, de Schuiuauu; lu caiiip.igur. dr 
Liszt; ou es-tu, de ••|T> l,«||o en Mnscbe 
r« il'' Aordi; sur les Flandres, de Tosvn- 
send; la maison pré» du chemin, de Gule- 
sian; ■elerllons de "Ij, fête”, di loiconie

SIEBEKLIM, SINGERS, 8,«fl. W'LAF 
l/-s chansons dr ma mère, dr Dvorok ; k« 
niallrn chanteurs, (rbantou du prix), dr 
Wagner; mmi ami. de Sanderson; \tros' 
the still I agiHin, de Loge

CON (IM S IAl.J. 10.00, WJZ \slrld 
IJelde, soprano. Grace lo-slir, conlralto. 
.Julian Oliver, ténor, F. Haer. bnrvlon.
Iannhamer, ouverliirr. de Wagner; di |>io 
ven/a II mar, .le "lui TTavlala". d- Verdi; 
ftir de Lia, de ''L'enfant prodigue", de i 
Debussy; ma rhl sien, de “la .Inconde", 
dr Ponrhlelll ; ballet musical, de l auM. .le 
ï.ounod; Al»! fuyez, douer image, .).• \jB 
non". Mastenrl ; plu franqilla l'adm» *enlo. 
de "Li For/a del Drsllno''. dr Vrrdi. non 
plu mesia, «le "lai s.rnerentola", de Hossl- 
'•'i scène de la Irrrawr, de Farte premier 
d'F.rnani, «le Verdi; scènes nspolitaines, dr 
Massent.

HKITU I VI,RI.ADA, 9(10. AA LA F Mu 
sique en t'boimriir de Shakespeare, la sre- 
(i«- du Balcon, dr Roméo rl .lulleltr. de 
Gounod

Il Fl B F. SLtMBRR. Il On. AVI/ Le fuu» 
jardinier, de Mozart; symphonie en té «lié 
ze. de Haydn; preluilr. de Massenet; mon . 
réic, .le Waldleufel; inrnurt. dr Pmlerews 
Ki; nminn. *1^ Unkr; ^roDr|ijft <Jr («rlrR; 
jugf dr (r<ninod, e\h%r «j»' (fAtitif: nrln
df TfngMu.

Programmes de huuli 
Postes locaux

* HAG# 411m Montréal 1 h 1.^, orchf^». 
tr». ? b 30; Caua^ri^ médlcttlf. 4 h LV. 
Bourse.

LFCr, 411m 'fontPfal. 11 Ii , jrrmno 
nîhonf 7 h. Ift; orcbrÿlrr >l<i Monf Ro>»!
3 h. 3fl: Trio Infli'uinrirliil Page, 'i b. .11); 
(Juatuor Truymorr.

Postes extérieurs
t h. r.si.

W HZ, 900-3.1Ï, Springfield. orcheslP'

AAT-AF, MO-192, New-York, «rualuor k cor 
dea

AAJZ, 000.151, New-York, serenader*. 
AAOR, 71fl-GC2..’l, Newark, 'orchestre. 
WPG, 1100-372.0, Atlantic City, musique 

J H. J» P.M.
AATSY, 790-379.5, éicSenpctady General 

Electric Concert.
NBC, Roxy and Gang, * WJZ, AVHZ a 

KDKA, WIIAL
* H. P.M.

WDBM. 7*9-3119.4, (.hicago, orcjieslre, 
..d-’r.: N'lw'*r,t près, (ioolldge, i
AAKAF. AA UT. AA TAG. AVI AB. AVCSIl 
AATIO. KO A, K SD. AA R( , AA AA j. AVDAA 
AA AK . WOAI, AV( AF, WH AS et AA SM. 

AAtrN, 7J0-416, (/hicago, concert.
« H. 16 P.M.

WRBM. 770-389.4, Gmcago, quatuor J» vnli 
d *1 anime.
VAl'^M î, wr.v 0w,M 4 "T'AF' vvr’v'

un?’ Nr,'»rt«' heure Corby
AA PG, 1 1ü0-2. I.» Atlantic City, concert.
. „ » H. P.M.

«T»?.' 5nîr?lf,t ,,our- * AAJZ, WBZ. 
\>it.\L. M>KA

COLl'MBIA Nelwokr. Spur Tie Beaux.
n..— * H. IS P.kl
WIN*. 1100-272.0. Atlantic Cilv, orchestre

» H. *0 P.M.
»vüv Ba i t: nior e, quatuor a
u nn\iJW7-n s'i.ol.‘rinêl i,lkl' stlriner's band 

"0-3X9.I, Clilcagu, orchestre.
, r!General Molor» Par-

WEE1, WAV J, WTH . W R<>. 
W2^,*.KSÎ?'"f-CO. AA-fb , AV DAF.

WBAL. nioO-285.3, BalUttiore, F. N. Navai 
Academy Hind.

■",,-'Â89.4, GblcagnJ oinheulre,
kavkkdka m‘,kU’' 4 'VIZ' ""HVM KVAV,

AA PS.. llob-2T2.fi. Atlantic Cily, aludln.
. . „ . H» H 46 P.M.
Kl u, .a70-W6 Ch i c« go. Saw nroar;nit '\ îlfiA,90 r 1 Bf"1 é ht. trouhidSrs.
Niù Chicago, orchestre.

« wfàf wAv.’ • T,mr '°
W C,N. T20-4111, Chicago, violoniste 
( olutnbia Network, the Buccaneer#
.. - 11 H- P M.laciflc Network, rnnreri
vÜ ' Orchrstra. a W RAF.
Nh< S!iunh<r Mualc. a Wl/
AAOR, 710-422.3, Newark, orchealre.
'v'lV1!' 119(i-ri3i N^;rY h-V*

"*,g ( oruhe^tra.i*M. loO-.W.S, (Jf^’cland, muslqu-

Programme de mardi 
Postes locaux

12..TV
4.45

1I.«0 
4.IV 
7 15 
ft.1lM.30
9 :w

CH.r. 111m. Montréal 
Orfhfilre.
Jir/.

C.K.Vi., 411m. Montreal 
Dnimoplionf, culsinr, bour^^a 
Bourae.
rrlo du AYindvn*.
Marche.
Mrnvkerif Frontrnnc,
Studio.

Pestes extérieurs
7 H. P.M.

AAIIZ. 900-333. Springfield, plaislste.
NRC. Votera Sm 1er à AA LA F, AM.N. 
AAMZ, fifiV-451, New-York Planiste.

J H. 30 P.M.
WBZ,. 900-333. Springfield. OH o Mahrs
VN RAI10.’iO-2î4.‘i.5, Rnltlniorp. Pisirrt>Ie.
NRC. Noconyan» a WF.AF. AVGA'
AA HHAI. 770-:i89.4. Gliiragn Orch.
N B) . Musique 0 AA G A F. WTAM.
AA <.A , 790-379 5. Schenrctaly. Musique. 

^NRC, Slrombrrg (.arlson Hour « WJZ.,

AA AI RH, 1190-252. Clih ago.
» H. .An P.M

AA BR Al 770 189.4. Ghlcngn................... ....
w Va w Si<’1”‘rl,n,i•, !',n*or» " 'A F,AF. AAGA' 

N lu . Orch 6 AA JZ, AVR AL.
» R. P.M

W RZ. 906 333. Sprlugflehl.
AA-RBM. 779-3X9.4, Chlrago,
N Rt., I .veready four a \A I AF w T \ »i 
N Ri . Muslqur f» ASM Z, KDKA, AA B AL, 
AAOR. 7lfi-G’2.3, Nrwark Planiste.
AA PI», 1100 27? fi. Atlantic «if, frm

10 R. P.M.
AA BRM. 779-389 1. ( biengo Orrh,
N Ri t Mrqunl l.sklinus » AA CAF. AA «.A. 

AA T 4M. WT,N.
N Ri . The ( nnllnenlala a AA.IZ.
AA (IR. 710-422.3, Newark l.lltlf Symph. 

10 II. 30 P AI.
BH'I. 770 389.1. « hicago. Musique 
MH.. Orch 8 AA F A F. VA(,A AA I A Al

11 H P.M.
NBC, Slumber Music à AA.IZ

(.OlAmT.

lûisenihle.

Musique
Orch

TALLIE LANTHIER 
DANS LE MEHL

Nous sotltmrv au rrgrPt 
d’apprpnfirr la mort «tr M. 
John i’iiilip l.anthirr. |i«’rv 
dr Taillir l,anthirr. jnu'iir <J«* 
hockcA amatrur Itirn connu, 
survenup samedi midi a si 
résidener, 1179. < lie min de M 
Côt e Saint-Antoine, Notrr- 
Damr de GrAce. M l.anlhter 
était j'iaé «!<; 5H ans et malade 
depuis plusieurs semaines.

Tallie Lanthier est très 
Itjen cnntiu dans les cercles 
sportifs Canadiens-français. I! 
a fait partie «lu National il y 
a trois ans et du E. P. Ver­
dun. de la l.igue Mont-Royal, 
l’an «Irrnier.

Tous ses ramarades vou­
dront se joindrw à nous pour 
offrir à leur ami en deuil 
leurs profondes sympathies.

Il mangeia des pommes

David, président du club de Base 
bail Âiontréal. d’êtr* son hôte a 
l’inauguration de 'a saison a Mont­
réal. mercredi de la semaine pro­
chaine alors que l'on fera l'ouver­
ture du nouveau stade, situé à l'an­
gle des rues Ontario et Deiorimler.

M. Taschereau a aussi accepté 
l’invitation d'assister au lundi «pii 
sera offert le 2 mai par ie club Ki- 
wanis dans la salle de bal de !'h<V 
tel Mont-Royal el nombre de sports­
men américains ri canadiens ont 
promis «l’être présents A cette réu­
nion nlors que le commissaire Lan­
dis sera l'un des principaux ora­
teurs.

Le nombre des convives a été li­
mité à fibO et rrux qui’ desirimt 
prendre part à rettr fête sont pries 
de réserver trurs billets le plus tôt 
pOSGMf,

pr da nuffrt. Drilles quilles: 
Gagnon, Trudel, Dubois; Rureau 
Général grosses quilles: MM. Gen- 
drnn. Paquette, Comptoir postal. 
petites quilles: MM. Erêtç, C.adot. 
Fréchette. Morlsseau; Expédition, 
grosses: MM. Roy. Grisé, Rousseau. 
Leroy. Mornenu: Electricité : MM. 
Paradis. Thérlen. Honoré Rcrnnr«t. 
Archambault; Hoover, petites: MM. 
Smith. N. Franrirur. P. Franroeur: 
Laval, petites: MM. f'hnrbonneau. 
Glande. Marsolais, Grenier; Merce­
rie. petites: M. Paradis: Soies, gros­
ses: MM. Gouiombe. Thérirn. H.-L. 
Rernard. Barolet. Sannoucy; Sport- 
Du peer, petites: MM. Giuguc Malo, 
Dyotle. Dorion.

M. Albert Dupuis » ensuite ajouté j 
quelques mots de félicitation* A l’n- 
«iressr des nrgatusalrurs. et de tous 
les membres de l‘Assneigtlyu klhli*- 
^ique Dupre*.

Mai‘.«Uineuve ........ 7 11
St-I.ambert 3 15
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On fric lr
notairr Eii^rnr Poirirr

| t n groupe d'amis du notaire Eu 
gène Poirier se sont réunis à un «ii 
uer au Club Canadien, .samedi, « 
l'ocrasion de son pVochoin départ 
pour l'Europe où il représentera ti 

| Chambre «1rs notaires «le la provin 
ce an congrès «pii réunira les notai 
rrs français, belges et luxembour­
geois A Bordeaux, en juin prochain.

M. Poirier rt Madame Poirier ai 
siteron» la Belgique, la Franre et 
l’Italie.
Le diner était sons la présidence du 

Dr J.-O. Mousseau «jui a dans une 
courir allocution, souhaité bon 
voyage au notaire Poirier.

On remarquait dans l’assistance:
; le notaire Pierre-Louis Dupuis, le 
iDr J.-A. Vidal, le Dr J.-A. lari'A. 
f MM. F. G. Coffin, avocat. Aldrric 
Rlain, député, Georges Rrauregard. 

Oscar I-arose. Joseph Kilion, O. Fi 
lion. F. Biron. Henri Tliéherg»*, Ar 
mand Bernes. Roger Biron, I..-I 
Prévost, Laurent Desjardins. Gus 
lave Mniiettr. (,. E. Guérin. Rosaire 
Dupuis, Arcndius Gagnon. '1. Rons 
seau, le Dr t,. G. Hétu, Ludger Fié 
ment, J. R. Renaud. Dieudonné Go 
dard, M. Lnfratice. le Dr Brault. 'I 
L.- A. Rédard, président du > hib Ca 
nadien. Hernias Perms.

TOM HEENEY, boxeur de la Nou- 
velle-Zolandc, qui doit rrncnnlrcr 
Gene Tunney pour le rhoinplun- 
nal mondial des poids lourds, nu 
« ours du mois «le juillet prochain 
llrenrA considère qu’eu man­
geant «1rs pommel, il çnurr» se 
dispenser des sers li es d’un iiié«le- 
rin prn«lan» au moins une semai-j 
ne et il se propose dr inangej- re 
fruit pendant son entrainement

Billets pour la Joute d’Ouverture
Maintenant en 1 ente

V* rtftitvtati 0U4« d on mlllUn d* dulllfo. « l'onglt d* I •^•nn» J>»UrL 
*nl#r d# )• ru# OptoHn. Miorit* nn »nlrr#I »nloi»*e non •#u1#m#nt 
porvnl 1#« omotrur* de mo*# don# 1# puHIIr ♦n f#n*r»1. rt nn m
# It pr#ur# dont !• r»nt# d#* M!*#to pnor 1# Jnnt# d’nwr#rtuf#. 2 
##ni# oui d#Jè cnn#Id#rohl#. O Jnor là I# rîoH H# h*»^ntï1
M*n«rr*1 1nu#ro #o orrmlff# purt*# «nr «nn nno«#ntt lerroln rnnlrr lr 
r’i*H Brtdinr «I tout Indlfior q«M1 oltlr##» U plu* »randf •••Jtlonr» 
lofntl» »nr nu < tnadN pnur un •rénrmfnt

V« ##n(# «« I urllr. qui d»"« bur#Ntit du rluh, Rdf l*nm*«bl#
Vnturtnr# Firhon*#. #»t pour 1m tlrf*» rà«rrr#q dr •• *f*ndr Mtrad* 
rf H#* |nr»N L* dlrurflon a frà# aü^Pmrfit àtahll dr* prl* pnpulo'f'r 
PNtir la Jniilr d’nor#rinF#I * f 11 n’y aura pa* non plut H’auf mrntatiant 
dr prit pnur Ira «irff#* rà«rrrr« !• aainrdl, lr dlmanrhr rt lr» JfHira 
d# fàtr durant faut* la aalaan. f/ra alàfra d* Infra—*1 y a qua*/* 
lléfra par Inff. at qurlqnaa Int## rn «nf ali *t màmr huit—nr •• 
##ndrti( qnr ILIA rharun. land** qua 1m «irfft rrarrr#» dana U Slad*. 
n# rnmpranant qur Ica qualurzr pramlàraa ranrrrr, a» rtndrpt 91.IA 
rbaeon.

riua dr U multlé dra ai*f-a du 8Udr pruprrmrnt dit. «wlt praUqo#m*nt 
Ift.ààa alèfra. an plaa dea • Aàà airga* da* "hlaar-hara**, pa arrant an 
arnfr qua I# matin dr la j*«tr. Lra aiàfaa nan rrarrraa da U grind* 
ratradr aa aandront I5r al le* aiàgaa daa bltarhera SSr.

Va la grandaur du Hada II r aura ampltmrnt dr alér'a pour faut lr 
mandat répandant, raat qui déalranf d» bonne# plarea faralam hirn 
d'arhflrr laur# hlllata Immddialrmrnl. Prqmlrr arrlrd. pramlar aarti. 
at ri roua raulrr étra tout à faM rn araa» la jour d’ourartura, anroyaa 
rbarrkar ma billrta aana tardrr. Rlllaia rn rrnla de • à A brurra tou« 
Ira Joura.

Maintenant en I rn/r

Billets pour la Joute d’Ouverture-
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Variation LE PROCES CURRIE
De l’Alaska

au Spitzberg
VIKNT D’ACCOMPLIR 

CE BAIL) AERIEN EN ‘20 HEU ­
RES 30 MINUTES

<D'après 1rs dépêches.)
Le capitaine George H. Wilkins 

et le pilote Cari Ben Eielson vien­
nent de voler, en vingt heures et 
demie, entre Barrow, Alaska et 
Green Harbor, Spitzberg, une dis­
tance de 2,200 milles, au-dessus des 
régions polaires. Les aviateurs ont 
survolé le bassin polaire à une dis­
tance de trois cents milles de l’ex­
trémité nord de la terre.

Le but des aviateurs était de re­
connaître les courants marins et de 
découvrir de nouvelles terres.
D’après un message envoyé au Dr 
Isaiah Bowman, directeur de l'Ame-
rican Geographical Society of \’ew _ ....... t
York, ils n’ont pas vu de terres neu-J 350,000, sur cc 

mais ils ont volé durant les ies so?dats <l«

M. WILSON A PUBLIE: L’ARTICLE 
INCRIMINE SUR LA FOI DU 
TEMOIGNAGE DK CERTAINS 
VETERANS
Cobuurg, Ont., 23. --- L’instruc­

tion de l’affaire Currie entre au­
jourd’hui dans une deuxième se­
maine. Les séances de samedi ont 
été consacrées à la production de 

: documents et à des discussions en­
tre Me Began, procureur de la dé­
fense, et le juge Hose.

Le juge s’est opposé a la produc­
tion du flansard où sont consignés 
les discours de sir Sam Hughes re­
lativement à l’attaque de Mons. Il 
a aussi refusé la production du li­
vre des instructions utilitaires par 
lequel la défense voulait prouver 
un manque de tactique et de prépa­
ration dans l’attaque de Mons.

Le seul témoin intéressant a de 
M. E\ W. Wilson, l’un des défen­
deurs. M. Wilson a tiX ans et ha

“LE POISON 
RESTE QUAND 

MÊME POISON”
QUKLOUES OBSERVATIONS OP- 

POBTt NES DU CURE DE LA ........ LT-L-vx-i vr JLSUSPAROISSE ST-ENFANT 
UNE BELLE SOIREE

Mercredi soir. M. l’abbé Philip­
pe Perrier, curé de la paroisse du 
St-Enfaot Jésus, à la fin d’une soi­
rée publique qu’il présidait, rap­
pela que le danger de la mauvaise 
pressa, jaunu et sensation ntllt; 
était déjà reconnu, il y a 35 ans, 
Jors du premier concile plénier de 
Québec. Mais a-t-on compris les 
méfaits de la presse? Peut-on en­
core les comprendre? demande M. 
Perrier. 11 v a déjà plusieurs an­
nées pourtant, Sigefried disait à 
d’un de nos bons journalistes ca­
tholiques: “Ce qui m’alarme le

_ ^. JH___ ! plus pour vous, Canadiens fran-
)ite Port Hope, depuis quarante : vajs> ie n’est pas la presse impie,

l'M,

ans. U a basé son article qui fait 
l’objet de lu poursuite eai libelle de 

que lui ont raconté 
retour du front, et

Trois quarts de leur voyage au-des-1 qUi avaient pris part à l’attaque de 
mis d’une région jusqu’ici inexplo- Mons, et sur ce
rce.

Le Berliner Tayeblatt compay ce 
matin l’exploit de Wilkins et de 
son compagnon à ceux de Byrd et 
d’Amundsen : “Les deux tiers de 
leur voyage, dit-ii. se sont faits au- 
dessus d’un territoire indiqué par 
un espace en blanc sur Ja carte. 
Cette première envolée de l'hémis­
phère américaine à l'hémisphère 
européenne est sans parellèle."

D’Oslo, Norvège, les nouvelles 
annoncent que les Norvégiens sont 
très enthousiastes au sujet de l'ex­
ploit de Wilkins et de son compa­
gnon, qui se trouvent actuellement 
à Green Harbor. Leur avion n’est 
pas du tout endommagé et il a été 
laissé à Ixfjord. Les aviateurs sont 
en bonne santé et ils recevront tous 
les soins voulus des habitants. Ils 
se trouvent lout près de la mine 
f.ungyear l'.uai Mine, où plusieurs 
certaines de personnes vivent à 
l’année.’’

Cependant, si les aviateurs ne 
peuvent reprendre leur vol vers la 
civilisation, ils seront forcés d’at­
tendre jusque dans la deuxième se­
maine de mai, date de la débâcle à 
Green Harbor, avant qu'un navire 
puisse venir les chercher.

Le treirième
anniversaire d"\prcs

Les citoyens de Verdun ont célé­
bré par une grande manifestation 
publique et par une parade de plu­
sieurs milliers de personnes, mili­
taires et civils, le treizième anniver­
saire de la seconde bataille d’Ypres, 
le premier grand combat auquel

finirent part les soldats canadiens 
ors de la grande guerre.

Tous les régiments de Montréal 
étaient représentés de même que
Îdusieurs régiments d’autres villes, 
es associations de vétérans cana­

diens et étrangers, nombre de so­
ciétés mutuelles et autres. On y re­
marquait principalement plusieurs 
membres de l'état-major de Mont­
réal et du conseil municipal de 
Verdun.

La parade s’est faite de l'hotel 
de ville de la municipalité voisine 
jusqu’à l’académie Willibrod ou eut 
lieu un service commémoratif en 
plein air. L’abbé M. O’Brien et le 
révérend Jas.-W. Clarke ont été les 
principaux orateurs, avec le maire 
suppléant Léon Bélanger, de Ver­
dun. Tout ont rendu hommage aux 
morts canadiens et alliés de la 
grande guerre.

Nonimt* arrî'tiNit*
du Barreau

Me Lépoold Guérin, du bureau 
legal Saint-Germain. Guérin et Ray­
mond, a été nommé arrêtiste du 
barreau de la province à une reu­
nion du conseil générai, au l’uluis, 
samedi. Me Guérin exerce le droit 
depuis 1901.

qu’il avait vu dans
le Hansard.

M. Wilson a reçu la visite du gé­
néral Currie, quelque temps après 
la publication de l’article. Sir Ar­
thur Currie lui a déclaré que tout 
y était faux. Sir Arthur lui a dé­
claré que pas un soldat canadien 
n’avait été tué à l’attaque de Mons 
et que personnellement, il n’avait 
vu dans la ville que le cadavre d’un 
soldai allemand.

M. Wilson a répondu à sir Arthur 
qu’il avait reçu ses renseignement» 
de vétérans. Le général Currie a 
raillé l’idée d’avoir cru à la parole 
des soldats de retour du front.

Le général Currie lui a raconté 
aussi qu’il n’y avail pas eu d’atta-

c’est le journalisme jaune qui fa­
çonne à votre peuple un cerveau 
de papier”.

Par cette dénomination, on se 
préoccupe plus aujourd’hui de 
Coulombc que de 1a Gaspésie qui 
se meurt là-bas, faute de voies de 
transport, donne comme exemple 
M. Perrier.

11 faut garder le sens des valeurs, 
li faut comprendre nos problèmes 
et vouloir les servir et, dans ce 
but, prendre des moyens efficaces 
de succès. S’il faut vouloir suivant 
une raison éclairée H faut ensuite | 
exécuter, car la logique de l’esprit • 
doit influer sur Ja volonté et les 
actes qu’elle commande.

Dans notre lutte contre la mau- 
vaise presse soyons unis et logi- i 
ques. H va, pur exemple, des gensi 

i honorables qui écrivent dans ces 
journaux sous prétexte d’y intro- \ 

i duire quelque chose de bien. Mau-1

jouinal jaune soutient toutes le» 
causes, surtout les mauvaises. Sa 
principale caractéristique est de 
prendre son Intérêt propre. Et 
nous avons, à Montréal, de tels jour­
naux à sensation qui se prétendent 
catholiques sans avoir obéi aux re­
commandations des autorités reli­
gieuses sur le journalisme honnête 
et l’attitude qu’il doit observer vis- 
à-vis les procès, les scandales et les 
saletés.

Le conférencier rappelle alors 
les dénonciations récentes que S. G. 
Mgr l’archevêque coadjuteur fit de 
deux journaux jaunes de notre ville. 
A l’aide de nombreux exemples, il 
dénonce aussi ces feuilles.

Un ne doit pas offrir au public, 
dit-il, les récits détaillés de cc qui 
n’intéresse que les bas-fonds de la 
société. On ne préoccupe ainsi la 
masse que de vols, crimes et scan­
dales. On abaisse la mentalité po­
pulaire en lui présentant des ban­
dits et des vauriens comme des hé­
ros. La mauvaise presse excite dé­
mesurément l’imagination et les 
sens, au lieu de nourrir l’intelligen­
ce et le coeur d’idées justes. Fit ces 
malheureux effets de la presse jau­
ne se font surtout désastreux chez 
les enfants. Nos centres ruraux et 
nos campagnes ne sont pas indem­
nes non plus des ravages que pro­
duit le journalisme esclave de fi­
nanciers politiciens.

Notre devoir est de combattre ie 
mauvais journal, en lui refusant 
notre concours et notre argent, en 
le dénonçant et en s’organisant.

i&Sl^L'ANNËE DE NOTRE JUBILE DE DIAMANTE.;,?mfGm
TEL. 

EST 8000

Magasins
ouverts le 
samedi soir 

jusqu'à 
10 heure*

SEMAINE DES
PRODUITS de l’EMPIRE î

que proprement dite sur la ville de J vaj$ principe, s'écrie M. l'abbé | 
Mens. 1 Perrier. Le poison reste poison mê-

Le colonel Orde et Je colonel Du- , |,M, sj otl ]e couvre de confitures, 
guid ont produit de nouveaux do- ^.,js sj nous agissions avec plus de 

il engagés à en cohérence, dans trois mois la mau-cuments et se sont 
produire d’autres 
d’aujourd’hui.

Sherhrookt* (irmundt 
rcohune menagere

cohérence, dans
pour la séance | vaise presse se réformerait. Elle 

est déjà aux abois depuis la dé­
nonciation dont elle fut l’objet et 
faites maintenant mieux. Mais 
peut-être demain se lèvera-t-elle 
encore pour faire sa cour aux ban­
dits qui ramassent les gros écus 
dans sa bourse.

M. Perrier recommande, en ter­
minant. à la jeunesse catholique 

Québec les membres du cabinet d’être des hommes “uns”. Ayant 
pour leur demander l’établissement ; le Christ à votre tète, soyez des 
ii Sherbrooke d’uue Ecole Ménagère hommes d’intelligence, de volonté 
bilingue comme celle de Bober val j d’action, car il faut comprendre, 
et de Saint-Pascal, établie dans un vouloir et exécuter, 
couvent local et subventionnée par , 
le gouvernement provincial.

Mgr Tanguay était accompagne

Sherbrooke, 23 (D.N.C.) Mgr 
! E.-C. Tanguay, procureur du Sénii- 
' naire de Sherbrooke, a rencontré a 

membres du cabinet

de M. Nicol et a été reçu par M. 
J.-E. Caron à qui il a expliqué le 
but de sa visite. Les Cantons de 
l’Est possèdent jusqu'aujourd’hui 
une seule Ecole ménagère, celle de 
Sutton.__ [

( .oncrrt-cauM'rie

Dans la salle de l’Ecole Bruché­
si, (coin blvd. Suint-Joseph et 
Chambord), il > aura, samedi, le 28 
avril, a 3 heures p.m., un concert- 
causerie sous le bienveillant patro­
nage de M. l’abbé Lamarche curé 
de Saint-Stanislas.

Cette réunion est organisée par 
les jeunes filles des cercles d’étude 
sociale et musicale de l’Institut No­
ire-Dame du Bon Conseil, pour la 
fondation d’une bibliothèque.

Les auditeurs, qui seront, nous 
n’en doutons pus, nombreux, au­
ront, tout en contribuant à une oeu­
vre éminemment utile, le plaisir 
d'entendre M. le chanoine 'Huilier 
de Ponehevillc. qui a bien voulu 
accepter d’y faire une causerie sur 
des sujets d’actualité.

Des artistes distingués ont prépa­
ré pour la circonstance un magni­
fique programme. Le thé sera servi 
aux assistants par les jeunes filles 
des cercles Notre-Dame du Bon 

Conseil.
Le prix du billet est de $1.111).

(Communiqué).

Cette soirée, dont M. l’abbé Per­
rier était le président d’honneur, 
était donnée à la salle académique 
du Gesu devant quelques centaines 
de personnes. Organisée par les 
cercles Sainte-Marie et Félix Mar­
tin, de l’A. C. J. C. elle tenait aussi 
lieu d’assemblée inter cercle régio­
nale mensuelle de l’A. C. J. C.

Outre la partie musicale et artis­
tique, deux travaux y furent pré­
sentés. l’un sur le bon journal et 
l’autre sur l’épargne. M. Henri Le­
roux, industriel, traita avec maitri 
se de ce dernier sujet particulière­
ment à l’honneur depuis la grande 
campagne d’épargne poursuivie par 
l’A. C. J. C.

M. René Constantineau parla du 
lion journal. Résumons-le très 
brièvement.

Aucun danger n’ébranle autant 
l'esprit social de notre peuple 
celui du cinéma et du journal, 
si le film est américain, si les ciné­
mas sont surtout aux mains des 
Juifs, notre presse jaune n’cst-elle 
pas rédigée pur des Canadiens fran­
çais? Nous avons notre part de 
responsabilités dans cet état de cho­
ses. parce que nous ne luttons pas 
assez contre cet ennemi redoutable 
qui fait passer les besoins de la 
bourse avant ceux de l’intelligence.

L'imprimé domine le monde. Il 
peut être bon ou mauvais. Il ver­
se dans 1rs eoeurs le poison de l’ir­
réligion ou le chloroforme de l’in- 
différence, ou bien il dispense le 
remède des saines doctrines. Le

LFS SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DÎT CAOUTCHOUC
Le Syndicat catholique des ou­

vriers du caoutchouc a tenu, ven­
dredi soir, une grande assemblée à 
la salle paroissiale du Sacré-Coeur. 
Près de 80ü membres assistaient à 
la réunion qui fut. on l’imagine, un 
beau succès. Le Syndicat a procé­
dé à l’élection définitive des offi­
ciers, les officiers temporaires 
ayant rempli leur mandat.

M. C. Bernier, organisateur géné­
ra], a rapporté au milieu des ap­
plaudissements, qu’il avail reçu con­
firmation officielle de la part du 
ministre du travail de sa nomina­
tion comme représentant des ou­
vriers sur le bureau d’arbitrage. M. 
A. Whitehouse représentera la Do­
minion Rubber Co. MM. Bernier et 
Whitehouse se sont déjà rencontrés 
pour choisir le président.

Le Syndicat du caoutchouc est 
maintenant édifié sur des bases 
très solides, l’enthousiasme le plus 
grand règne au cours des assem­
blées.

homme»

m rayondames
jeunes

garçon» sous-sol

Bicyclettes Overland
Le cadre est en acier, peut

.50
Cette bicyclette Overland jouit d’une grande renommée, 
vous être fourni dans les grandeurs suivantes: 20-18, 22- 
20-24-22 ou juvénile. Fourche renforcée, chaîne de >4 à 

pouce, frein Hercule, pédales Phillip, selle à ressorts, 
large et confortable; gardc-bouc avec côtés; guidon nickelé 
de 20 pouces, avec poignée en caoutchouc, pneus “Dun­
lop”. Au complet avec sac d’outils et pompe, pour . «, »

28.50Spécial — BICYCLETTE “DU PR EX”
Dupuis Frères—au sous-sol

33
Termes faciles 

si désiré.

1

3
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\ LA RECHERCHE HL MOMIES SIBERIENNES
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\\

FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX
Le Syndicat catholique des fonc­

tionnaires municipaux tiendra cet­
te semaine deux assemblées de très!, 
grande importance, à la salle no 5, j 
édifice (les Syndicats catholiques, 
655 rue Demontigny est, angle 
Beaudry. La première assemblée 
aura lieu mardi à 8 heures p.m.: la 
deuxième aura lieu vendredi, à la 
même heure.

La question à l’ordre du jour est 
celle de l’assurance collective que 
l’on veut remanier. Cette question 
intéresse au plus haut |ioint tous 
les employés municipaux et nul 
doute que tous les intéressés vien­
dront exprimer leurs opinions, du­
rant qu’il en est temps. Par ordre 
du président. J.-M. Dubeau.

FETE DFiS PLOMBIERS
Le Syndicat catholique des plom­

biers donne ce soir, à 8 heures 15, 
son grand cmicert-boucane annuel 
à la salle principale des Syndicats 
catholiques, 655 rue Demontigny 
est. Le programme comporte de la 
musique, du (liant et de la décla­
mation. Rapport général sur les ac­
tivités syndicale» par M. C. Rernier, 
agent d’affaires. Il v aura service 
gracieux de rafraîchissements, ta- 
D;
foule.
SYNDICAT NO 1 DES PRESSIEBS

Le Syndicat catholique national j 
des pressiers de travaux de ville ; 
s'assemble ce soir, à la salle no I, 
édifice des Syndicats rathoH-j 
ques, 655, rue Demontigny est. Rap­
port des offic iers et des délégués. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. Par ordre.

EXECUTIF DES CORDONNIERS
Le Bureau cxécutH général du 

Syndicat catholique des cordon­
niers s'assemble cc soir, à 8 heure» 
15, à lu salle no 5, édifice des syn­
dicats catholique», 655 rue Demon­
tigny est. Tous les officiers et dé­
légués sont priés d’être présents. 
Par ordre.

SYNDICAT INTFiBPROFESSION•
N Kl

Le Syndicat catholique interpro­
fessionnel s’assemble demain soir, 
à lu Mille no 2, édifice des Syndi­
cats catholiques, 655, rue Demonti­
gny est. M. A. Charpentier, prési­
dent, donnera une conférence sur 
l'incorporation syndicale. Tous 
les membres sont priés de prendre 
note et d'assister. Par ordre.

SPECIAL POUR HOMMES

1200 Camisoles et 
' Caleçons

en balbrîggan; blanc et naturel; man­
ches longues et jambes longues; 
rhandise fabriquée au Canada. Tail­
les des camisoles: 34 à 42, et tailles dex 
caleçons: 32 à 44. Mardi, spé- 
cial, le morceau.................... ■

Dupuis FrèTe*—»u rei-de-ohnuiiée

SPECIAL
pour colléjçiens en congé

75 COMPLETS A
4 MORCEAUX

pour garçons de 8 à 17 an»
En tweed tout laine gris, brun et bruyè­
re. Veston droit, ou croisé, gilel, 1 cu­
lotte et 1 pantalon. Prix ordinaire de 
14.75 et plus. Spécial du lO 50
congé a.........................
Dupuis Trfcr^s—uu iHjon de la confection pour 

garçons--«u premier eta**»

f

%

■N

t
Coton à draps 

non blanchi
•>iM,ii verges de coton non blanchi à ce bas 
ürix. Une qualité tissée serrée et du­
rable; blanchira après quelques lavages.

Largeur: 2Vj verges. Prix or- 
dinaire .5» la verge pour ....

Dupuis Frèrps—«a pr«m.«r

Articles

sous-sol

ENCRE Waterman
Bleu-noir, noire, bleue, verte et violet. 

Bouteilles de 2 onces, la bon- 4 
teille..............................................

ENCRE Nationale
Bleue fixe indélébile. Bouteille QC
de 2 onces, la bouteille.............

Dupuis Frère*—«u re/.-de-chaii»»ée

Spéciaux 
tou» le» 

jour»
au sous-sol 
d’économiesRue» Ste-Catherine, St-André. Demontigny et 

St-Christophe.

AVIS LEGAUX
Fto-inc» d* Qutbtr ^

Cour de circuit
DUIruI de Montréal

C.RwâmV JONLS. de» cité et d*
Slofrirtal» coneitHKi

.î. G.
Xo'ilrui

dMimndeur, 

KlI.liOP. <lf» riU ft district d«

COL'R DE CltCllT i

vs H. C. Ho»

Défendeur.

I -Il RaUXVKMSON UXt'UV.SS Dm. une 
corporation Dftulrmrnt constituée, «Z»''' “ 
pri.a'1*> plocé d'af...". «-r *
or de (Jiiebre, dsi» le» rH* ** district d*
“îTrît cnlonaé su défendeur dr ompt- 
retire dans le mois.
— Montrés!, 18 svrll 1W*.t'sr ordre:

•..B. METMER 
.l«pu»e-*reffler de ledit» Cour. 

Four copie conforme.
Urne CKFNKVravT. 

avocat du drmxudeur.

ProTlnce d» MuéSer
iitatrlct de Montré»!. 

No S3274
Cour supérieure

.. , . .....^ mn h. tir pi il,, t’exnériition arctique Stoll. McCracken qui s’embarquera prochdl*NOUIk Æn.^ T,rin«‘-HupVri^\ioue\lbr*^|1 la'nnTiprchi’ «le momi. < sibériennes. Un haut à gauehc: 
uïiarle» H. ToH de New-York. le hàiileiw de fonds, a droite Mold McCracken, einemalog.4|.h v 
te le chef de l’expédition. > n luis à gauche: le Morrissey, la goélette dont se sersironi le* explo­
rateur» «t son eu pit a inc Bob Bartlett. Les nu mhres de I expédition son! actuellement dans le 
train transcontinental du Canadien Sniional en route pour Prince Mupert.

/. *

Al TO-VOITURE
Le Ssndicnt catholique des ou­

vriers de l’industrie auto-voiture, 
se réunit demain soir, à la salle no 
1, édifie edrx Syndicats catholi­
que*. 655. rue Demontigny est. Rap­
port dr M \. Auger, secrétaire, la; 
Syndicat a reçu l’heureuse nouvelle 
de son incorporation en vertu de 
lu loi des Syndicats professionnel*. 
Tou» le» membres sont instamment 
priés d’assister. Par ordre.

La vente des» immortelle»
pour i:fj:<h.h matersellh

DES SUVIWS-MVRTS

Les dames iialronncsses de l’Oeu­
vre des Sourds-Muets ont organisé, 
pour samedi le 28 avril, une collec­
te publique (“lag duv”). ou profit 
de VKecfe maternelle des Sourds- 
Mnelt.

Puisse lu générosité de tous ré­
pondre au dévoueraenl des organi

Mll<- l.lisnhfth l^loumeux, fille majeu­
re rl ,i*anl de »e» droit*, de» ("lié et Dtslrlct 
de Montréal, Demandere»»»

V»
Srtlnir Jsnson, ( i-devenl de Hsvervlll, M»»- 
escliueett. un des l■.(»t»-t:n!» de l'Amérl- 
que, et maintenant de lieux inconnu».

Défendeur.
U etl ordonné tu Défendeur de compa­

rator dan» 1rs huit Jour». ____
T. PtROMC, Wp. P. C. S.

Philippe leunarre.
procureur de U dvnanderaaae.

Montreal, Il avril I#Î8

Provlne» de Quéhe- 
DUbict de Montréal

No êléS.
K. W. Taylor, demandeur, 

nrd. défendeur. ,
De 2(«ne Jour de niai HMD « J1 heure» 

de i'awent-inldl, «u dœukile dudil défen­
deur. bu no 11. rue york. en In cité de 
WeMaiount. diet net de Montreal, ieront 
vendus per autorité de Justice If» Im-n* et 
ofïehv dudit défendeur en cette mu­
sc. ounslatant en vi'—L'vv1'*''’ M

Condition» : AIM»&NT ùOMPTAM.
J.-H. DOCKS T ADER» H.H.U 

Montréal, S3 avril 1«S- ^

Province de Québec COUR DE CllïCl.lT j 
Dietrlrt d- Montréal.

No 236*}. , ...l’hllipert Dédard, entrepreneur, «Je» cite 
et dlelrlct d,. Montré»! dctnnndfur, vs 
si Kauftnnn, du mdiw lien, défendeur.«Jriimo Jour de mal 1»J8. i. U heure» 
«Je i'avont-tnldl. au domicile dudit défen-1 
Sieur, *u no *571 rue li»rnler. en I» cite | 
de Montré»), seront vendus par autorité de ( 
.1 laitier le» hlrne et affets dudK défendeur 
M,Wta en eette cause, «onaldtaut en une «u- 
é(«nubile Ford, un piano, meubles de «né-
nnetf, etc 

Cor

IT PLUS

et Retour
C’IaHsc Vahiné 

Touriste-! ruitôènie

IlIS
widitlons : AJKVKfT COMPTANT T V CHAMPAGNE, H.C S.

Montrent. 33 aivrll 1*28.

Panel B ce de Qaeber COER UR I MCUIT 
District d» Menuet).

No Jtllfl.
JM. Thlbodetu, da Montréal, draian-1 

désir, v» De» heritier* de feu David Gre­
nier, du même Heu. défendeurs.

Le Sème Jour de mal I02X. à 10 )«-ure» 
de ravant-mldl. su» domicile et place d'af­
faire» denllt» defendeur», ou no 1201 rue 
Champlain, en la cité de Montréal, seront 
vendu» par aulouté d» Justice If» bien» r( 
effet* deadlt» défendeur» (Biais en cede 
cauae, con»!*t«nt en un itrnniopéione, vi­
trine», bonbon*, etc

Conditions: AIV i VA T COMPTANT.
*. POBITAIU.R. H.1.9.

Montréal. 23 avril 1«28
Preelaee d» Qetkir DK ClRClTt
District d* Montréal

No î(«28.
J, Nkberann, marrfiand. de* ede et «lia- 

trtet de Montréal, demandeur, v» M. tannin, 
du «néme lieu, défendeur.

I* 3énte Jour de m»! Vtî*. * M heure» 
de IVvanl-intdl. au domicile dudit défen- 
deur. bu no 4403 rue Henrl-Jvillen. en la 
«lté de Monlréal, aeront vendus par Auto­
rité de Justice (i* bien» et effet* dudit de 
frndeur *al*la en eette eause. ronsistiinl eu 
un granxiphnne. et meuhlea d- ménaé-, etc.

Conditions ! ARfiRNT COMPTANT.M. JDImlN. H.C.*.
Mnntréa'. 23 «evrl! 1*M

VRAI CONFORT A EN 
COÛT DÊRiaOIRR

O rend, paquebot», modèle» 
de pr.-u:-»», euletne aboa- 
dame. inetallatione «oedof- 
Xablre, servie» courtois. 
Confort Kconmmlt
VOYAURS ORGANIstS 
— 24 leur» 827* a» plue— 

Tau» frais compris 
Aweiarx » et r«M^«nr- 
sneou donnée verbale 
me»r( ou per lorrespoo 
danct, avec ta plu*
C and planer.

Aucune ehHferion. 
t.AURKNT TURCOTTE 

Lhrecteur du aorvtre de 
lanriefrairqatee 

488 rue MeGtH. Montrda 
T*l M Ain TT**

211F

autrice», et tmixae l’immortelle 
brillante confectionnée par le» pe­
tit» xoiiida-muets être portée par 
toutes les personnes à qui les béné­
voles quêteuses demanderont aide 
pour leurs protégésI

(COMMUNIQUE).

C.liorule Saint-
Vincent de Paul

(”e»l demain soir, à 8 heure» 30, 
que la chorale Suint-Vincent de die. rhunt, musique, puis tirage de | 
Paul de Montres! donnem à la sslle Liilusicur* prix uttruyaiiU.

white star line
SERVICF CANADIEN

de l’Ecole Chumplain. rue Fullunt, 
roin Logan, sa sénnee-eoneert nn- 
nuelle. Il v aura «musante nuué-

Prevlar» de Qaèbee COUR aC'FKRlEl K*
Dietrlrt d- M-ntréal.

No 2*473. „ .
t'navpNi'f i.hlardstuailé. de Misitteal, mar* 

rlnind. tlitnaiulfvir, >» IK- A. Provoai et al> 
defendeur*. ^ ^

lo> 2ème Jour de nml H'TH. S 1t heure* 
de l'a via ni-en hJI, nu dumlcMe dcollU défen­
deur*. an no 4JU1 nie Naliit-Andry, en I» 
cite de Montréal, smad vendu* p*r *ui»e- 
ritè de JmlX-e le* bien» et eflef» demi ils 
défer leur» s» «'s en evtlr eatlae, con»l»t*fil 
en ntriàdrs de inenase, e4r.

Conditions: AttOHNT COMPTAIT.
M T. «iiHILI.ARO.. a.G4k 

MoutréaJ, JJ Uirtil UOOt -. ,. J


